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Le ch er itidiune d plore li perte d u ses fils etniutiés par Carder,
lors de son premier vova e au Carda ilseble le Conseil des
vieillards ,-îa.

CHANT 11

C'éait l'heure où les bois S'éveillent aux ranages
Des ruisseaux babillards et deu oizeaux sauvages
Oit du solei!l evant les rilieux relleti
Redonnent leur couleur auxi feuilles des forets;
O i le pétret hardi le lt ptitge s'élance
Vers les flots tmcnatçatts que l'orage ballntico,
Sur les bords innus oil le vailltant Cartier,
A Dieu comme à son roi se vouant tout entier,
Etait vent% u tguerc élever lt croix sainte,
Un vieillard chmlinait jeuit: t itu vent S.' ylainte.
La tristesse ridait suit visage cuivré;
Coinu un arbre fleuri, comnite un tapis uuvr
Soi corps était orné de fgures hizarres
Et nottuit ses elteveux, les piintes les plus rares
S'élevaient sur sa téer enu panache écliatant.
Sur les vnges d'aizur soin <il allait lotiant
Comen le frlc jonc, commî e l'algue ULg*re,
Et paraissait chercher une rive étranyg:ru,
Et quîntîd il était las dq regarder les flotl,
Ie vieillard exhalait tdu lugubres sanglots
Et d'une moin tremblatnte arnitnut souit ire de fr ne,
Vers une haute croix qui A otninait lit plaine,

1 Tel est, oni se le rappelle, le su 'jet mis t concours pour le prix de
poésie, fondt tr l'UIiversità lvxil, Nou sommes heureux le touîvoir

donner I us lecteurs, par les extraits qu'on va Iire, line idée duiti nèIrite
divers, tmais très rýel de jemuies poètes qui ont éti couons Le Cot.
seil Universitaire, qui úions ta comnuniqué ces etlraits, voudra bien rece-
voir nos sincères relmits

Ilaait furieux, son trait empoisonné.
Deou nadce alors il 5emub!ait étonné
Et reprenait pensif sa marche solitaire.
Cet hoine ai regard sombre, au coeur plein de colere,
C'était un Indien idont la tuissante voix
Pour, tîeposer Cartier et reiverser la croix,
Avait jadis t.ebé sur ces nitmmes rivages,
'i'éveiller les soupçons des eupIndes sauvages.

Mois, de lîhommie des bois l*inutile fureur,
Dansl lFume du marin nie lit point la terreur,

On cartier clin t de cetc étrange plage
Einienant du vieillard les deux fils en titnge,
'e père infortuné suivit longtemps de.yeux
Lu vaisseau qui portnit ses fils sous d'autres cieux
3aintenant, il revient ait leverde l'aurore,
Promnrter ses clitîgrins sur la rive sonore.
La h1alite et la douleur se peignent sur ses traits
Pour lui la solitude a seule des attraits.
Il demande ses fils ait soleil iui se léve,
Il es5 demandle aux flots qui roulent sur la grève I

!ais sur le sein les mers comme une aile d'oiseaut
Il ne voit point S'ouvrir la voile diu vaisseau
Qui dtoit lui raumeuner les fils de si tendressel
Viunt )ontngayn, dit-il datn sa détresse,
Noble Taiguragny, me serez-vous rendus ?
A h I si moi bras plus fort vous avait dfeilus,

o Contre la cruauté dle ce.;isages-l
Je ne pleurerais point f Et comme les rafales

le CInssent dans les jours froids les feuillages légers;
il Nous aurions de nos bords chassé les étrangers.

A ces rochers déserts, 1tenidaniut cotbiei de tunes,
Rtaconteri-je encore tues trists infortunes ?
Quand viendrez-vous reprendr, fils que j'ai perdluist
Vos carquois pleins de traits et vos arcs dêtcntdus."

Pendant que sur la rive oùl déferle li laime,
Le vieux chef Indien épanche île soit lnie,
Une i haine inutile et les regrets amers,
un esprit mualfisant, envoyé des enfers,
A pris d'ai, vieux-jongleir la hideuse figure,
et la démarche lente et la haute stature.
Il s'approche atssitot it chefde la tribu
113 sont -mis d'enfance; ils ont ensemble bu,
Au milieu des forits, it lt nitue fontaine
Etusetble ils ont fait plus d'ue chasse lointaime

i;>Pourquoi te consumer, dlit-il, en valins regrets,
Toi, le premier guerrier de nos vastes forêts ?
Ton corps est décharné comme un arbre qui sèche!
Le chevreuil ne craitit is la pointe de ta flèche f
Attends-tu iue les Blanes te ramtelent les fils?
lOu bien regrettes-tii d'avoireraint leurs iléfis?

Les feuilles jauniront et laisserouit les brinches,
La neige bien tics fois tendra ses natteS bhiaclches,
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SEt les leils o -c ti seront plusirs ids
i Avatit que les etiints soieti ici rî

Te le dirai-je, î chef, t)ti, jai vtu, diana ites reves,
Cette fatale croix îééteudre sur nos frr
Do nin'er nos fIrta écras-er n nau' lî,vîcaîx

i. ur u mresri perchalit les iîkei
"Et pos tritý 1gi44 litu- n Ii'îîv.îl-n les litte-IlrO

E t nos tiers eitimis sembhienit i îlus noIlus Iem i

Et, j'ai vi sur no bords scuir le; guerriers blanes;
lNi tionllevent eix tupètits et trembllanli ts h

Je l'li vu le premier (uJî'auî inmoins uil ne le sache,)
l'rter le calutuet pui eliterer bi hael e

14 l'ouir détouiner lee uii qui nlits ie tlieil t touti,

il J'ai déjà cinsult e's insants nluoitîi

Il faut biaiir lai croix le uli idtrts aiiiq l1C5i
I.La croix oi soi gra s I- In ciuist

C eSt atore ieîiemettue, s501 no lbois ei -ili,
San ra r isi nu cha-croIus vi ybih"

Ain.i parle tut vieux chut laiht iint gènie,
Sa voix a tii orrenît la nge lin %o1
Et daneses fauves yvnx luit la duplicité.

Et s'enfonce aussitt avec rapidité
Sous les arbres ounîinîus qui bVore'nt le rivige

L'indien dans sîn crmur s -uit 4*èv4eilhIr sa ri
Il jette sur la croix unt regard courrouic
Et se laise tomber sur titi tr'nc ren-crs'.

Aloris tim noir corbeul rrehc sr aun iti raU
Fit entemîIre troi fois son cri dsagreable,
Et str loieau lnistre iussi prompt que l.icmiir,

ln élirvier cruel fondit di hatut de lair.
Le vieillard, plein de troubille enîtra dans sa ctbane
lt star le seuil couvert îLe feuille il' platanle,
Cachant dans ses deux mains sîîoi front plein dle soucis,

Imniobile, il resta tout un lonîîg jolir ai-.ie
Quaud les onlbres ii soir noyèrent le leuillage
Il passa commile tini spectre au inien fi I i I g",
Ordonnant an anciens de icir leur conseil,
A valt qude île In iter s'élev.t le soleil.

AussitMt len vieillards laijsenut :Iîruils tdécorce.
S Jurls Ide ler chefr ne iii risilbWe force

Les pousse lot ît tour avec docilité,
Leur sagesse souvent et leur fidélité,

Ont gardé la tribu contre uit dittiger peobal,îe.
Leurs calimets remplis (J'un tabac ilélectlable
Exhallent la fumée en orbes gracieux,
Pendant qu'assis en cercle et tout ilencieux,
Ils écoutent le chef iont l'ardente parole,
Plus souple qu'ai muatin le tiier qii s'envole
Leur diipeint ' grands traits son trouble et sa douleur,
Et soit long entretien gaver le vieux jongîeur.
1t quîand il eat parléi le vaillant chefrsauage

Ayant houssé trois cris se cacht le visage.
Le lttes vieux du Coleil prit la parole alors.

Je ne sais qujiel genie i jeté sur rios boris
Ces Itrdlis guerriers lbltics que tui seitbles tait crainndre
Ils t'ont ravi tes lils ton grati c'eur pient se plaindre,
Cependant, je les crois mirnsis crels que rus

ila l n'ont pas li leur sang dans leurs criines bîrisés 1
:1 Ils iurient pu slis peur, nois iéclaîrer la guerre,

Car leurs iains pour tuer s'einilirent di tunnerre.
Et s'ils sont les antis îe.s eLprits malfaisants
Pourtuoi nOi ont-ils faits îde si riches lrésents ?
Ils veitlent àl tes tils enuseigner leur langage,

! Et cette croix, e chef, est peuit4tre le gage,
De leur prochairi retour ait ilicu de nos hois.
C'est ielt-être leur Dieu toits vinrent à la fuis

Se jeter, dertit elle, ' genolux str lit terre.
8:,Sj nous la renversons redoutons ur colare.

Mais, p1ouîrqtoi lu jongleur n'est-il louc lias ici?
uti qui se pliit, ô chef', à nourrir soi souci,

1I1 n'ose pas venir nous raconter de songe.
1 Craindrait.il d'être enfin convalienu dle imensolnge ?
.Tapi contnte:iii renard ai fond île son terrier,

te Il ie redoute pas la flcie dt guerricr In PotUrquiol les hmoîîî'Ps blancs nous tendraient-ils îles pilges?
'Tu reverras tes fils avantt que plusieurs neiges,
Aient aux bois suspenu leurs éclatants flocons.
Car le grand Martou sait consoler les bons.
J'ai (lit" Et le vieillard vint s'asseoir en silence.

Il était le plus sage, et Sa ile éloquence,
Savait faire toujours pîrùvnloir soit conseil.
Quand il eft pris sa place, Ille murmre, phreil
Ail grondement lointail d'une hulte cascade,
1it trembler l'humable toit du chft e la buotegade.

Tuus ne se renlài'ilt e as i% se sages avis.
Lt éuan nait ee t del eirs asservis,

D)es comîîs liés au jung des pluit s bîrutae.

1 ' 1d iîIll1 Ilî' il : irct 1 i c itut t ( t es ' hlli i J ;,es li ',
l' 1 tre venis troubler lit jaax de eiri vieux jou,
Et quee eh't pleu ait sur i ses s aiurz
l ibsue s'a vnt > lalate vt.îrý e

uIîe j'une un 0tîte tl italdaimlutei,
Soi la-il noir zscinlltbitit cotin, e ' dhiuant
Son corps, vIte lantpliait em'luime le lr n
Stur ees thuis denluils s n cen dx n

tendaient molltiement nurt voile dîep r
Ie l'are, wen Iloirq eI,11 îih igai ilmt a rondeuri
Ille feuillge Il livr son trut tm elique
dvai en e :ailiu tit Li teinie meta

celle linan, t' liit la doutc
a Iancée au tier Phrwigiya ;

le dul t ves l . cef: . Ja, paI dît.vlt,
Si ti dignerasa croiie a ce r cit tide
Que va filre à lui unie a nie itive enfitînt
N1tan1tlîq p;vs làî cruoi, tin sprit ia défenidl
J 'ai , touta prèl, ise ue feate plus ache
i-Que é'euine des ilots oit l lune se p'lî'euh
Plus blle tue la tcur lcose matinI
Son li gage, plu idon, qu'nu cliiug t liau ntai
l'ailait ai loin vibrer le veryant feuillage 1

Ses i tetis le neige et fille divin visuige
Blrillaient coeutn un tu.yer aluî on ., leso ,

tSe lra, avec atour enveloppiieit la cru.
Ecoute, Ine dit-elle, r, maiet pauvre lwnlenne,
Ecmite hconzî,eils de la vierge ehçlîetieune'.

J'ai porté diani nni sein le Fils iti Grand Esprit.
1 Le Grand Esprit peut tout. ifeureux ceux qu'il chrit

Cair il nie permet Jls que le mal leur arrive,
Il nime les tribus qui j'eiîjdea t cette r'ie
Et c'est pour leur apprendire à saiitment ir,

Que vers eHum jour vint uni pie uie r
L les imnes int ses amis. Is sont clements et buraves

sn'a oeut pa de rul)t>r've
poAu liI*igaet vigorux de l'homm des fde r

nIAis d'un bonhbei plus grand veudiliront lesectCts
Si volts osiez pourtant lriler cette croix sainte,
Le Grand ilprit tit Ciel écouteralit l plainte
Des gulent ts Occideüit qui %(lit bitòt venir

Et vous ferait alors :ruelletneit punir,"
Ain piarla lit Vierge et s boulie adorable
ltiplait autour d'el le inirftri grenble
" lis elle dimt1 rut ailns les ombreI du soir
Je la cherchai partout, ia s lIe pits li re r

La'i voix dle ftit, son accent de franchise,
Sot v isage agité dlune extrvme sllri,

Unmutir pour la vertîu'mn lui connut tojlur,
Tout fait croire aux viillards pe étranges discours

Et le cier consln b" iernnt itspratics
Dit aux vieux de sie peîlule i liio es velgeance,
Puisque les guerrkrq blanc n'otlragent pas nos droits,

Latisos dormir lit hache et respectos li croix."

secosndv de C(u tar.- a lottil le s ,uigne du 1ort du Sait.

Lea oui e toujours. De le time des vnugles
sélè vnt jusqu'iau ciel des ruits tristes et vaigues
Et lis flotis onduleux roulent vers le couchant
Cormme le bllcs troupuux qui oniselt au champ.

Tel qu 'ad-dessuis les iners ouvrant île blanchs tailes,
On voit le balancer, cainiriiles ibll

Trois cyges graiciuax isi les trois is.seaux

l1ja lieun lati Il itort Se buercent sur les eaux.
'oid ullnère à letir proie î!tiinelle et bouillonne

Conie I monlt d'un coursier (Ile le fouet aiguillone
lIrille unti Ilocon lecuî. Attenti, et rituts,
Le cœur livrô îpent-étre à le urdiis regrets,

L es ntelots, debout, $ont toirnis vers la grve
Qni dislaiîrnit senlS londe et ts'enfuifit conine un rive.
Les Citeaux à leursee ibaiiiuyent leurs sonunlliels,
Les Mégants clochers teigiieit leurs rellets,
Et les lrès verissanIs len charmante nuance.
Dé'jà, detesle loii n tit!a, Ic rives île lia Fratnce

Sembîî-lent n former phis qWun flexible cordon
Qui ceinture les lots it bord di l'horizon.
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Ainsi nous voyons flir avec trol de vitesse
Les rivages tleuriz de i<eue jei
Nousi vogions, ious aussi, vers dles bord iteion
Ileureie Veux qulie lespoir a toujours oit'luis
No, regaî rds sont toirniès vers cet ge rinuille
Oit Ios légères nefs trolvaielit ii sûr asile
Coutre le lituer dlo un>nde mnenu>< er
Mais tut voile le Lruite un iingti ua lgvr

elu;în 'l le lirs relis :ldu'
cet tgelhiicence et d'a atour et <le joie'
Il disparait hien vite ! et ts regards en leuirs

ujii,ctnt à cheilcher ses Sutaves coi ilr
Lui-ine ausi n'est plus qu'unte ligte tr
Qui brille à I htoirï nle tunotre latiuvre vie

CHIANT IX.
Carti'r it l s arins de Ili Gr' Jhmline ir i e i eri

après li tempîte.pisode
no un athlète lieureux q1ui retitporte la hualie,

Le navire' s'trrête ta fond % le itnse cahntue
Que le ritage ceint de ses bras atrioldis.
Deans le. flots dle crital, les arbres reverdis
Se plitisent à nmirer le'rgriiiie et sombre image
Et, l'igiles oiseauîlx aitu ctyatnbvliit plmlnge
9 rietit cottîtine des fleurs le feuillages toutifu.
Etli fonud ldes forêts, des chants gais et conifus
S'jève' t. tout-coup poir salter les htes
Qeiq le ciel a co<duits sur ces lointaines ctes.
Les marins agiteès -Yindicibae trinspors
Decendent cependant str e<' tmtirage hborld,
T'iourmietits par lit craiit et par liiétm
Leur cîur s'ouvre à la jt'ie tn cette solitude
Oi: l'orgii'illetîse tuer vient humblenent mourîr
Il n filt ile gazon, se plaiseut -à courir
Sost. le <l'mte otdoyant îles arbrey séuiires,
féceillnut les échos dje ce livux solitairîs

Par leurs cris d'allégresse et leurs coupluie jotyetui,
S'enivrent dlu parfiiin des tîrîtres riîietx,

Esa'int les rocs, nitnoteuit das l't t'euiilluge,
Comie ilsnotitent si l'entiits leurs treibliits cerdages.
Ainsijtsq its aulir, d'un pied i)up0le et I $ger,
Ils parcotrentt giittint le rivage étratiger t

iis q niid 1'oisvai des nuits e'enfuit (le sa c'llule,
Quanl aux cies les pins tremible 'vrépnse,
% li voix de Cartier sur lu pont dlii vaisseau
Avec enîpressemnent tous montent de Ilnouveau;
lis ensemble, à gtino<îx, ils élèvent leur aite
Vers ceii <pi'en tous lieux li nature procimie
E t cette mlier tranquille et ces iiinnenses bois
Etieuett louîer Dieu poiir lit première ftis I
Pour leurs frères tims <lie les vets disperret
Avec ferveur et foi les matelots prièrerit,
Deu hommes par leur geste et sur leurs fronts Cui r"s

aiss~eutvoir lIt bonheur dout iHs sait enivrés
A l'aslect itmprévu île lit rive déserte'
Leur aie i longtemps froide, insensible, inerte
A retrouvié lit vie et repris Sa gtilté;
A leurs esprits airlentis sourit la lilbrtq",
Ptr'ils à deux oiseaux dont la prison s'entr'ouvrc,
Ils prendront leur essor vers le bois qui recour 
la calbane oit jadis ils virent <le beaux jours,
Les os de leurs anieîx et leurs Ictdres aimoirs.
Le lenldelain niatin, uit lever le l'aurore,
Quand la grive clttî sat cantate sonore,
Qutnd ltt fleur entr'ocri it calice odoritt
Et file l'onîde eflieura le eab : îrîiriiiat,
Casirtier et ses marins revinrent tix rivttges,
Amuenanit avec eux les deux cailptifs suiîvauges.
Ils tintrchèrettt longtemps, tniitô<t titi ord des caux ,
Tnlitôt sur les rocs titis tilt sur les verts còtcaux
Cherchant oi s'étendtit celte terre fertile,
ls purent voir enfi qu elle n'était qu'une le.
Que Ili nier "tre inait ditais ses li'tt palpiitints
lt dont les gais oiseex étaient les liîî,tanîts;

a11ls ait nord, itti idii1i, dIli sein des meirrs sereines
ls virent a lecer d'autre terres lointainues.
Et eudant qi'ils mirchaient dans les épaiis tailli%,
Les oeaux el'rayés s'ôhltinçanit le leurs ntids
Faisaient vibrer les bois de leurs notesistrileites,
et les deux Indiens dains leurs tuies aideites
eprouvaient le iesolti dle s'envoler contne eux.
DoItagityt pourtait, setus les bois léttnbreux

l'ouruiti, armé d'tn arc, qu'il fit d'un jeune frne,
lin oiseau gigantesque au pluninge d'ébtn
Il et bien loin dijà. Ses comp3agîîun rurpris
Jettent pour l'appeler, tour à lotir, de vains cris.
Il court couissme u ihevreuil sur le tapis de n1iouse
Jamais la liblrlò nie lui parut plus douce.
.Au sommet élevé d'nI odorant satpit,
Ftt'igueè d*lii long vol, l'oisei i 'arrCte enifrîî,
Croyant savoir vainci 'lebaueur ici :nsule

mgya jyieux latde qut sire flexible
]-t .i te à percer l'oiseau trop cunfiant.
.i îls il i tardòt trop i le Ilèche en criant
De 'aibre chevelu perce l'altIre cime,
Et d'in altru chasseur loisau tomlte ictitt.
le saiuivnge ) itonîuó n siàit plus file penser,
L'espévrance et la peur l'emipèchent d'avauer.
Fst-ce un enfant des bois qlui vient à sa rencontre
QÙ le bion Munituu qui devant lui se muntre

lour le snucer enfin des eintrives des blancs
Des pas froissent le sol sous les arbres trmblatnts
Le feuillage s'î' carte et le riuneatu411 eincliie
Et soudain apparait une forme divine.
Un sentiment d'effroi saieit Dmiagiya ;
Il reconuîtt iurtant la jeune am
Mais il ne peti encore lui dire ue parol<.
.hliisquî'atu pied du sapin la chasseresse vole
Et va saisir l'oiseau que sa flèche a percé,
Elle aperçoit alors contre un arbre adossè
1/hornmie que pour époux a choisi sa tendresse
Elle lui tend les bras, jette titi cri, pis s'affaisse
Siais 'atnant, nuprès d'elle,tà genoux 'est jeté
Il souliève son front brillant de pureté,
Et pour lit récaliufler tient sa tain refroidie.

ne tendre parole à son ine eigourdie
Rend insensibleinent la force ùt lit vigueur
Elle ouvre ses grands yeux tout remplis de langueur

O toi tputi mapparais sots ce désert feuillage,
Es-tu Donagaya l'itîîoiur de init jeune lge ?
Dit-elle, ci essuyant les larmes de 2e v
0(u bien es-tiu, dis-nîoi, son espri sofiVieux

ti Qui vient du chamnli des niorts soutenir mon courage ?
" Les Illanice t'oint-ils citez eux fait suibir quelqu'outrage

Et les.vieillards sensés n'ont-ils done pas eu tort,
De site <lire traitresse et d'exiger mat mort ?....

-- Nian, que dis-tu ? Que dlis-tut, utonï mie ?
Je suis Doningaya plein d'amoir et due vie.

il Les guerriers de l'aurore ont tit coistr généreux
A travers le Grnt Lac, je reviens avec eux.
Le,vert rmis a jetés sur cette pietite île

ta Notre Vitsseaut lit-bas dort str l'onde traniquille.
.lMais toi, dis-moi contnent tii le trouves ici,

taCom int tu fus traîtresse et coniamnée aussi
- N;on itutita Naïa îne futi point insensCe
#' Son crime n'existait qu'au jour le la pensée,
44 De ces vieillards pervers lui désiraieiit tii sang.
"g Asseyons-nots plus loin at buOrd de cet étang
it le vais en qiuelqutes mots te dire miles misères,"
Tous deux s'étant assis mir les molles fougères
Alprès les flots d'azur d'ait petit lac dormant
Elle lit ce récit à son fidèle amant.
-- Quand des blattes le navire eit laissé notre plage,
SUi sombro désespoir, une bouillante rage
" S'emparèrent di cour le ton père attristr.

11 accusa longtemps les blanes île cruauté,
i 1t demanda les fils ravis à sua tendresse.

Un perfide jongleur plein de haine et <dadresse
" Lni dit île se venger en reiversant la croix.

Le conseil les vieillards l'aurait voniu, je crois
Ma Nais 3'arrive soulain, pendant qu'on délibère.

" J'avais di Dieu (les blancs vu l'adorable lière
fi Ai pied le la croix êtm'iîîe elle In'a'ait parlé.

Je redis son disoirs tut grand chef dèsolé,
> Il sentit se calmer soit cotrroux et ses peines
" La croix resta debout 'Il itîmiliu le nos plaines.

ntaisez vn vain votre chef dans les pleurs nuit et jour
De ses fils biint aimés nttendit le retour.
Le jongleur nourrissant une hautine farouche
Se plut a me souiller is venin de sa bouche
1 tie traqua partout, jusqu'i fond des forêts
Pour me perdre, il format mille liifities projets,

Im'accusa d'aivoir par d.s bruits ridiculesý
Surpris la botine foi îles vieillards troi crédules.
IEt, ceu.-ci s'indignant de ma téméîrité,
et dl'avoir devat moi manique de feriiete,
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Crurent couvrir leur honte et servir la justice
" En rue faisant du feu subir l'affreuti supplice.
" J'tais 1., depliouilie et liée un poteau,
" A 1theure où le soleil derière le citeaiu

Serble se reposer dans un lit de feuillage.
Autour le moi pleuraient les femmed du village.

" Mais le jongleur riait I et son rit- uiiquieuir
SCoine iiiin trait actré Ile déchirait le rwu'sr.
" Pour narguer me n eau à cete heruv terrib e;
" Je nimurais pas chant d'un tiu calme et paisible

Mais j'étais innocente et je morairntiý sans peur.
Un instant eîloigna le barbare jongleur,
E"t revint brandissant une torche et.iniummie.

" l11me sourit encore i et, soudain la faui-e
" Fit monter jusqu'au ciel Fes épail tourbillons

Et je seltis dit feu le. cuisants aiguillone,
" Mais, toit-à-coup, que vois-je n'î milieu de la nlamine ?
" Un esprit merveilleux! une lrill.inte femme I
" La m:nie gie je vis devant la hiilte croix,

Elle défait lues it<euds de ses flexibles doigts,
Baise ncti p.île front et me dit à loreille :

" Nata, sauice toi, sur tes jours, miloi, jçs veille
" Et, je ni ails cumiment, malg ie j.velos,
" Je franchis le village et courus pré des flots :

Mlasl, j'éprouvais alors une éltonnanrte force;
" Je pris un aviron, Iluis lin canot d'eîurue,
' Et je voguai sans peur sur les ßicis périlleux
' Jusqu'auî jour où le vent teu puuea v.ers ces lieux."
Ainsi parla lonîgtemlps la jeune fuigitive
ir-tant î' son récit une oreille littentive.
Doruagaya imnet la regardait toujours.
SO Ntiia, dit-il. Nta, mes amours !

Retournons maintenant au pays le nos pres ;
Je les enchaineri ces langues de vpires

" Qui sur toi n'ont pas craint d'appeler tant de maux.
" Le jongleur maudira ses desseins infernautx

Comne liniquîit, lI justice a soIn heure.
Mon père, en revoyant ses deux enfants qu'il leure,

' Saura qu'à des mnchantis il a donnï >a foi.
"l se repeitira d'avoir dont', de toi.

" Voguons dans ton canot, voguons, Ô te mon amnie,
" Mon frère nous suivra sur la ier enidormie.

P1oèime 41c M. L. Jy. C. 1het.

L'auteur, après des considérations géiérales sur la gloire et s
l'état des esprits au XIXe siècle, s'écrie:

..................... . ... ... ... ... .
................ ......... ......

Non, ce nî'est plus le temps où les divius prophZtes
Aux croyants d'Israël predisaient l'avenir ;
Non, le ïiZcle allairè mne veut plus revenir

Aux rves des poètes;
Mais le penseur naïf, enfant du Canada,
En parcourant la page ou Lltler vient de naître
Y voit passer Colomub, et Dieu lii fait colnaltre

La maln ilui le guida.

Puis, aux lueurs de Vincendie
Qu'allume le moine orgueilleux,
Niant, dans au course hardie,
La lumire qui vient des cieux,
Quand Rome sera dévastée,
Quand Albion persécuitée
Tremblent sous des dieux mortels,Il voit Cartier, nouveau Moise,
Voguant vers la terre pronise,
Du Christ relevant les autels 1

Ilélas I il cherche O'n vain dans ce vaste domaine
Conquis sur l'inconnu par l'illustre marin,
Sur un coin de ce sol, la colonne d'airainPrix de sai gloire lunaine I
Puis au-delà des mers, aux lieux de son berceau
Sil demnîde li tombe ou le héros repose,

Le passant lui propose
De chercher le sillon que creusa son vaisseau.

Tu dors dans ta fosse ignorée,
Noble vainqueur de l'Ocean
Loin du ta nef dlésemarée,

Pareil îi l'obscur paysan I
Le marbre ou Pairaint centenaire
Est la part du chef sanguInaire

Qui lèviste ltiuaniité !
A toi le chant plaintifde loide,
Le pleur du vent, l'oubli du monde.
Les lauriers le lternité.

Qu'entends.je ? luve-toIii l! dI liîardi promonltoir
Ou tu surpris titi jour le roi oIns nacOrn4t
La voix de ces pasteurs qulle lu% ciel inus donna,

Vient r.veiler ta gloire I
D'iii u pa g trire aurbrantI tei eurî
De ces bord e'luu v iant la iiise qu'ell implore,
lsi inîvouanilumt tot ioui, elue vent faire tclore

Des paifiums et des ilecur.

A I si la soulte nlocent
Qui cherche oniluhre de lu lis
(1raitive, isite et rougiat
Nu- eicore él-ver la voi,
Cel uous que iiouduh.' sa lv re
ltîiiinimedl pir e. surire

Qui tranilportait les l ts
Lorsqu'ax jouis des f ti s pieuses,
Ils rîari. lnt nleurs %l joyeîu',
Leurs vis graves au chaut des tliots.

Viet, desccnds parmi nous ! accours, ombre chérie,
Prends phlace à noe foyers, vienis iuaiS parler du ciel 1
Enseignue à n ieveux à lutter pouh l'autel,

LlunniîuIeuir et 14 IutriVe
Le pueuple de ces bons <c t in peiile lieux
Aux sublimes vertus soi esp r it est sensble,

Sun éme incorruitible,
Quand on parle s on cour de ses nobles nicux.

1l.

Cartier, le Bavard ie l'Oeéun, co:fie son pIrojet à la mer, reçoit la
bénédictionî du lontife e i'vîsembarquei b.r les flots.

Ah 1 qui n'imiîîî à rver à ces tempa hérimu
OU colbattaieit li- preux sous le roi cheiuvalier,
Oh lai foule encombrait les ég.ises gcthiques.
Oi les coeurs batttatietnt haut sous armuirre d'acier l
Oh ! qui n'aime avec eux partager leur frunc rire,
Dcs puáies diu jour salusanît les rondeaux,
Oit gînir avec eux, lorsque Dayard expiro

Comme Iculand à lionceralux.

Bavard I quels souvenirs ce grand noim fait revivre,
Que le mniles vertus I que le iobles exploitis I
Qu'en lisant ses hauts fhits le p>ote seilvre
De lia foi des marryrs, du vieil honneur gaulois I
Dans le îchamp1 de EleC, sus le canon qui gronde,
Qui pieut, sans s'émouvoir, entendre ses adieux,
Quand la France, sa smè!re, en liéros si fêcondu,

'leure en lii le dernier des pureux.

Le dernier 1 voyez-voui sur la rive norninutde,
Cet homne au regard d'aigle, un fruiît grave et serein,
Dont l'oil rempli d'éclair, dont le geste comiiande,
Dont la voix retentit conie unt elairon d'aindu
Le voyez-vous pensif, titi milieu le l'oriige
Que sur l'abime mlter souliève ouragan,
Accuser le destin qui lenchaine au rivage ?

C'est le Bayard de l'Ocêni.

C'est le vaillant Cartier que la tier a vni'naltre,
Et jouer, et grandir et lutter sur son Feln
C'est le Ilnril uns peur qu'elle a choisi pour ilialtre
Qui vient lii conîîiier son sublime dessein ......
La mer, il l'mlîîe tant, lresque autanit que la Frnîîce,
Presqlue antanît quie la gloire et soi roi clievnlier,
A ses-flots il redit sat joie ou Fia souiTrance,

Connie l'arabe à sou coursier.

" Flots, couirbez-vos, c'est le seigneur qui passe I
1i Faites silence, binlexibles antans I

SL, ioix dui Christ retenltit dans l'eslace,
U Je vii replplr s's décrets éclaîtaniîts.
U Les anciens jours leur offrant pour modules,
i Il dit encoru à ses peuples divers,
O Comnmnu jadis aux illpûtres fidles

Allez prèchIer maes lils ? 1ul'nlivers 1,'
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il Vents enluiez-vous O mer profonde 1
Il Entends met vieux, aplais it l

SPour Dieui, Ixr la Prnc<e i' non Ilui,
Je nI% jusq uhornes du miwlde

PiIorter aux litionk le th01Ibend do ai u
Plartoniq itiis lat lirole divinu
.Mtt nirant ies ciexn pur l'enfer lmerac

fi )e [')rient qulivit son1 origlntu'
Sr ré.nftlaet juîti'aut p lel<', g1t'rcÙt

\Mi, ;jur n diiépit due tit's

1 Gulidant Suin char des portes du levant,
L'astro Iînui i ur.t ls igt's

Vi' fconde'r vsi rives au cotichaent.
" Vents eilezeurs I er pr(iuoftn
'utfendl tllnu's nltr un it tOi !
Pour Dieut pour it F nce e t mon Roi
Je vais jut1ju'ix bornes du otidie

IlPtîrir x n aix uîntions le A1trolas t de li fl r

« Sotre grand i vent conquérir de4 itases
Il Ia.îuriera ta us itle r a nu Tout-P i
1 Il font p;i ceux que le fer, Ies tlainmes
Fot expier fn, iîude fréiffe s.aut.

'. wuteisir es glaire il rue con rie
A11In s, tuver des ps' incnu s

'' latit imluarir pour leur d )ner la vie,
Fratice, croi.-lomin je lit, lé verrai Ih .

nît '.îît eus vt l mer profondes
te'n s viux, putîlil toi i

Pour ie', pour la Frunic et wot l.oi
Je v jusquix dornes du mahdiîe
Porter aux le 11liiiubea di, là foi

I.'rsrizti psse au loin . .. di a t -à antique,
rla: î',îttit', IL:~~r'tiv* ' dlit Scigutîtr,Le P til a bemnienoy du SIngrre chri>st et'u de'senuîl danttîs ceutte ulmu hérs.ju n

La foule aux bortl ds' ius acame rivtc un bitetr,
G 'tire an vaillanrt C' ai r ci ircrî, Caravelle,

La banderolle nii vent et bonidis sait sur 'inu
n o'euo i de's limerd, nidly son aile

Sur 'ierizui ontaini distrat Sairlalo

P'oêzue de., . IB. Ronm* hiex'

aft.U~ on Catern:în

Sur ce rocher lointail que 'igne l'A tlantique
Ot S Ni.,to se ires avec son crihte.aut fort,

E contemple idu haut I 4a nurniiti antique
Les ilivires noibtîreux iqui retntrent dans son fort,

oyez-vous ctte fiul attenrie et pensive
Qui me piress aux ibordi tdes quai titiltiieix?
Et ces trois brigintins qui, noat loin de la1 rive,
Creusent ingiiîssaiment le ltiot majestueux,
comen des alleyons que les vagics limpides

Balancent mollement dans leurs plis onduleux
Et plus loin, gez-vous ces inrin.;S intrêpidte

Qui s'en vont deuxi à deix vers le temile divin,
Clhoio'r le Toutueiissant et ses linge, pour guiles,
A travers ltes écueils d'un océan ns tali i

A leur tête est- 'artier, dont la ne' voyageuisa
A déji sllonné toutes les mers dIli Nurd
rHardt navigaiteur, que la vague orageîuse
N jmtîtînis vu tremibler ci linee de la mort r
Cartier que deux lminbeauix éclairent sur sa route,
Deux phares lumineux, le Gînie et lia l"nl
Cartier dont 1*X'ue t îsnple a triomphé dt doute
lt nourrit deut nours, son seiguteur it s0o Ir
Oit vont-ils don ctes preux à lallire guterriere?

-Ecoitt'z ces necents s'icevait des iutels
En ce jour, l'Esprit Saint, la divine Imîiêre

Descentit ittitrefois sur douze humbils morte s
es frres, dan vs coeurs, il va deseidre encore,
t aern votr, phlre un niilietu des dngers,

Partez, et ses rtyonis< comme ceux de l'aurore
iDissil ront a nuit sur st's btords 1trangers

SteZ planter la croix sur la rive loiltaino
Qui vient de s'élever sur les mers d'occilent;

< De '1ii npire du mondeelle est la souverainie,
Qu' ses pieds sut lroterne aîn nouveau continent
Loit de vous ces pirojets de granuîulir chiénrique

si Et ce rve dti Por, le tournent les huninoins
Descendants des croisés, allez en Amérique,
Avec une funo pure, avec de blanches mains,

" Annoncez le Jésus la divine parole,
" Et soyez comme li des imessages d'amour;
"' 1evnit vous de Satan se tbrisern lidole,
ol E, k règne du ItChrist entfint autrit son jour I

Aini parla lotigtelps le paîtsteur vénérable.
%fais l'heure dut départ via bients'et retilir:

Déj:à '.ncre est levée, et le veni trorable
Enflie la volle butricle: à bord ! il faut partir.
A <qutlqtues jours dîe UI rou t ts birottndelles
Qui rswlit eii volat la u facet des eaux,
Les trois volles gliiet, coumie trois siurs jumelles,
Sur des flots jusqu'alors igier's des vtisentix.
Mais l'occidet tti loin se couvenris't de téîiZhres
Et lui tier entr'ouvrait soit abine prefond,

Le ilitoinerre et les flots mîInient leura voix futnéIbres
Et les cieux se cachîiet sous des voiles de pdlomb.
Citruier, calîme, et le front levé vers les étoiles,
Perçant de son regard la oabren nit b,
Jetait au vent du Nord qui'l déclirait 5es voilesl
Cet acte d'esIJrantce en la vinité:

C France I quils sont beaux ces jours de loir histoire,
Oii le meoiltranit fidèle au s ait ltpteolat

Que Diel t' confié pdour iin plus grainde gloire,
De chacun de les ils tu fatisais un sCdInt,
3Mais ui soldat dî Chri-t, uni) soldit miasionnaire r
O France qui'as-tu rait de ces jours glo i'ux 1
-llits ! ils suint pasie, 'Eglit mère
Ne recoinlîaissait plus l'aigle vitOrteug
Quand il allait s'ibattre aux rivages d'Afrique,
Ni quand son vti superbe a Mexique planniti

Car le règne éternel de lia foi raithol'que
N'é-tait plus le soleil oit sa course. tendait,

Et la crois, l'arbre suint oi soin pdied ce posait I

P1oèmse1 c de . E. PruîdhosmmIe.
Leo Canada au XlIXèmu siècle.

D, au N.Xèt VI.

Trois siècles sont passés, et les peuples sauvages
Qui foulaient autrefois lherbe île nos rivages

Comtme une oinbre sont dispattrus
Il est vainciî le Dieu le liroquteois terrible 1
Et les dlorateurs de la croix invincible

Coummre ces blés se sont ecrus.

Stadasconé n'est plus; et sur son promontoire
Quitlbec dresse son front lotit rayonnant de gloire,

D piass, vivant souvenir I
Les murs dilocleinga sont ollés en poussière,
Et Montréal tlratdant une robe princière

Marctie A grands pas v'ers l'avenir.

Les moissons et les fleurs reculent les savannei,
Et les grandes Cités remplacent les cabanes

Sur les rives dit St. Laiurent
Les villages rinnts émnillient nos campagnes,
Et des bocages verts, aux flanes de nos montagnes

S'èlat'eit nos clochers d'argent.

Oht I si tii revenais sur li rive fleurie,
Que ton cSur généreux nous légua pour patrie,

Noble père le nos aeux
Comme ton cour charmé bondirait d'allégresse
Enî voyant tes enfants lot brillants dejeunesse

Graldis, purosIères et joyeux.

O Cartier, gloire A toi l'oeuvre de ton génie
Etait suibline et sainte, et ton DIeu l's bénie,

En récompense dle ta tfoi,
Ce grain de senevó de l'oeuvre évangélique
Va produire blientòt uin arbre magnifque I

O Cartier gloire à toi.

CilANT XVIIIL

Les Indiens de Stadneoné célèbrent par des danses nocturnes lavt
rivée des Franîçais en Canada.

La narche de la danse enfin roule plus vite,
Sur l'air de l'atiouront le pas se précipite,



Pt de, danseesjOyeux les cercles agitôs,
S'eent en tornroyantà coups plus rýpýtés.
Du roi Donnacona la voix alors résonne
En uesure battant sur le chant qu'il entonne,
L'interuinable ronde aux bonds audacieux,
'ar moment largit et resserre ses tigtds.

L. voix de II Agoullantisa.

lesprit du grand Lac solitaire,
Vient de conduire prvs de nous
Les tils d'unse race òtraugre
Sneonnute A nos Manituus.

lne fiertésurnturelle
Est emupreinte sur toius leurs traltg,
Dans leurs suains la foudre étincelle
Et fait frissnuuner les fore.

Ils ont pour leurs marches guerrières
Des coursiers aux n;ascaux ftmants
Nos armes les plus iteurtrivres,
Pour eux sont les hochets iienf.s

Frères au sOn de Yharnouie
Fgtons ceux que les ciën envoient
Puisqu'ils sont rois par le génie
Qu'ausi par l'huonneur ils le soient.

Et, sur des airs joyeux <lue l cho leur retvoie,
Le chant se précipite et la rondu tournoie
Et des bois ébranlant les dônies obonbrês
Le bruit des pas fiit fair les oiseuux e'tarêa.

1% vtoix e'ux cttA5Kustt.

Pour atteindre l'oiseau titiide
Qui dans i air s'envole si haut,
Ils nont pas de lèche rapide,
Pourlant ils transpercent loi u

Ils n'ont pas de fer glui iéclhire
Pour tuer le tigre atchati
Et cependant le tigre expire
Sitôt que leur foudre mtonn

Quand le vent du nord se 4bcliatne
Son souille courbe les forêts.
Eux, ils abattent le grand chêne
Avec leurs terribles boulets.

Frères, célébrons en cadence
Ces étrangers mystérieux;
lutisqu'ils sont rois par la puissance,

Que notre hoinnage aille vers eux.

Et, sur des airs joyeux que l'écho leur renvoie,
Le cliit se lréciplite et la rosde tournoie
Et îles bois übraniaut les lûmes obotnibrès
Le bruit îles pas ftit fuir les oiseaux eifarês.

I.A voIXu I ri:tc:en.

J'nime mon beau einîot d'écorce
Que berent les flota endormis
Soit qu'il faille tendre l'amorce
Ot poursuivre des ennemîis.

[rcume des rochers saivages
M'enivre de joie et il'orgueil,
Je souris auit bruit des orages
Et j'aime à bondir sur l'écueil.

Mais uitdnulmon oeil jaloux retombe,
Sir les pirogues les teints blancs
Je sens comme nn vent de la tombe
Passer sur mes bras inpuissants.

Frères, célèbrons le prodige
- De leur voyage airieti ;

Puisqi'ils sont rois par le prestige,
Qu'ils le soient aussi par le bien.

Et, sur dte, irs joyeux (Ie lI'cio leur renvoie
Le chant se précipIite et la ronde tournoie
Ut des boli ébralant les doeglts flioibrès
Le blit gls pas fait fuir les oiseaux eltisrts,

LA 'VOIX UE J.t NtIEx

Sur leur frnit 6latir rofarric la ud
Se pose un ezsit, à large pi,
Qui, par ot ',bre le protége

t parî forme, lembul lit.

Leue habits qu'un ceintur n ris me
Sonit faitu.te légers ifla nunts
Dont les ti uîvei soupls'
C.dent à tus leurs ivet

Pour une gttire le leur laitue
Je donnerais suo leun luae
Me Lesaux cotiiers de porce ainie
Et lneq coquilles 111 Grandîl Lac.

Mes our que notre voix ilue
Chante l'étranger ftat fêté
Et, s'il est roi par lindustrie,
Il lest aussi par la beauté

Et, sur ties airs joyeux queo leur renvoie
Le chant se prcipite et la rotle tournoie
E t des bois Mbraulaut les diueî obotnbtres
Le bruit îles lIa fait fuir les oiseaux effarés.

CC )LON.IS2VIIIION

Le Territire inod la au-déà ( l'Mu t>u.

alvu une lunrantainte dl' atises, le nsoude il'atldelidTt l '~suîtiti ue1
fut vivement excit par 1 apjîaritioti dun livre tsez ratgo et sut nu.
li renlient inonotne .n Amérinin Unaelé 'ainner , leé danusan
jutneese par les Indiens, devenu satvagî1, puis ouitré t t riee dl l
cotnpagnie de la baie d' Illudotu e deut civiliqs, venait d'écrire
ou de dicter ses souvenirs le lia vio indiente. I ltst c: temsps-l-i,
'iiitîtaîité s'intéressait à elleortne tisi était curieux de constisi tre,

le% settisents d' tsaluvage et de les Contpater t* evux d tin civilisé,
Par tnalheur, tant qu'il avait été sauvage. 'T'utier n'avait pas peî'só-u
uses souvenirs se bornaient à <lire: Tel jour j'ai moangé, et tel
jour j'ai ü faui. ('incident de son tiuritige offrait iui-éniet peu
l'intérèt. Unste femmpsuliroch rend la pipe qu'il avait eutre
les dents et en tire trois ot ltt ru boutées le tabae ut la lii rend.
Ci. ia nége répété deux foisnanser:ituie tetin pour ii racci.
noder ses inocassints, et lIndienne uts mari pour lii tuser dit gibier.
Il nt' st pas v rai u1îe les animaux ilirtint ls he s itéreSatt
s'ils pouvaient parl er; oui i*a rien iu dire qîuand on ti'i pense pai, et
le maivage, qii vit I' ilustinet cotme la brute, ne saurat i u poindre
lui.îtiômte : des civilisés seuls leuvent raconter sa vie. Sous ce rap
port, le livre que nous allon essaver fie faire coniaitre remplit toutes
les conditions désirablos. Deu' civilis4. blen plus deux enfant
g tî"s de la civilisationlord Miltoi L fils tiaié de> lord litz.W'illiaii
c est-à-dire l'héritier d'lne les phis grandes fortuns d'ugleterre, et
itn jes n îü médecin; le docteur Cheaille, ont la fataisie d'aller vivre
et sauvages sur le territoire îlela Coispangie (le la haie iludson
Ils y passent l'hiver dnili une butte tii milieu des nîeiges, citassent le
bison ai Sid et la iartre au tiorde (t lors u'ils s sentent suflisani.
ment endureis à In fatigue et aitx Irivatiöns ils ï'élanicenit A travers
les Montagnes.lieetsem, et veulent, ens dépit de toits les o stueles,
découvrir:line route directe outre le Caîada et les terruji ainnuri
fores tde la Colombie anglaise.

Sans doute les beaux tenps de la vie sasîvage sont assé. Sur
l'inuteuse territoire gouverné par la Compaie de la bar l' ludson,
et qui égale en tendu les Etat Ue, il ,î'exiie ique des, débris de
peuplades. Cotttîsin 1le castor, l indieti a îierdhî uses inlstinîct'it cesalit
du vivre uts société. i Pour rencontrer de vrais sauvages il faut aller
cIez les Sioutx et parii les Ilndiens qui n'ont pas cessé <d'tre en
guerre contre les bilalcs. D'un uitre cuité, Ard Milto ît CM. dl
st font tsativa'es yplus que île draisot. lépouillantles vêteineitts
les civilisés, ils ut otnt rejeté les pensées. Leur prétention estd'ûtre

uîiquemstenst des marcheurs et des chasseurs. N denidez pus
lord litoit et A M. Cleadle l'être des phtîloilbis parue tu'ils oti
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bu 1'eau de lit fort auec des eset le cocktil tiveedes minours canter es vieu nos du pa de Le lourd colon luraleur hvre perdrait son rigimlité s'il coesitd d'être pI d:ut danif ls retournó les prairie et ér bois. Ar lieu dl hi i'ort toujourschoses frivoles et leger dani les dies s :ruses: nusuous Y tros nouvelle et tujuis lneme on -ura rêles tdeu tuouresvrea e que pu de voîya vu s doinont la rîpro dt les ou cordeau. Lt fllefqu utiti finui veut
i dis sans ilelange tIe pisées l rungils dé ner d draillus courir lus mavcture d abus ecjh' qu,.4 doit asSieit.r viu c pagnouhSint allus o ine vlout p s an ils racontent egque pit s ii ln ineà qui aien t dans leur ve jen e t d le s angnonsne ractuleut pas l Par le seuul fimt de leur pu ge dans Ces lieux i t .then le jri i e lu anr

an~~~~ ilvi e Wn lag dma aa n ot lelct'l che lAur serviceyqwltriuluu sp pa oi lé r t' oile dout r fi les id air. p n l i smg eiwMîi, die le phet; aiqle Li !onde, etit tout i lan ýtt(, #pUt quparle I'i:îiiçÉii, Ilî.ui/ fi l'-i -v li, , ,-;ls haitt.1 '- ; Rahîut ~~-r ît il. lail haiîîl-li', - li tii1Vnalji-eItvates solittlesî gid li t hi 1' Sipîreur aux duîta de ails. ni itu six Vitt, til eti ulîa' iu,ebeses. Aunt d'e reitr dans li pai tii du Vvxpèlitýon, il btitrr triti pretu
î;im nna oua ! vci hohen'i p 4 'out ps du esonaw ev aux ee dee elle tIi' ihvaux duiit, ie rali, et

et aveu ces dleiau IL ln wa: ncure dM emlisés - umon temi o n he Init il ruufters le nrt Clrkton lur . nqedrde aetu
en exposant les coklit t île la lut41qui i.' utr e pirénitre 't' Aîidtrre' six ctin s pied dr e
et lu ftts . - ur utirrelur si loigtmp idue par .tiogntieimeini ltdlt dantilel t-lr.
et par le sil eu ti Pmtmne c«i hi da p eonparcour:ut tait upv ondulé, pnremIl d' lî,s t coiuti-ri île lion.

j lllîvi de hiiis. Suar le.; l s s'aa tait u ie fi ili i aux d eau prêtsa prendre leur voil ersf l sw. kc perdrixevict fi b mique panNotre point de deépart le fort Curry, situ at eîdet t la l a pririe. Le traet titi tri Garry ar furt Ca letonut un
néeeioî et dW As nat, sur ltrrit'ne C la tipju l art e de plhlir A ie i s i nu n t o sduelt ia d'lits itiu nord du jeune tat du .itin ilta, te dis- 'oyurs apprennent quo tit ti vit uii bisll deux journées denue a peu Pi égale dle rmhueure u Saint-Liurnt danV% Ip.\t. niacet vers h Cid 'art<mni M iop lutour v reiyter t Onlantique etl d e \neouver dans le PieiNlu. os vygürs re rde dle quehpcjours lt-inartif de Phige et. lat luarrivelnt eniron ipt i.uin itapr.q leur départ de i I.srl j rc bgage en iîr ei, ou Wen va vaiiper u ci où le-s isonttut traversé l'Atlantique, ils reniiuteîit le SanitIlati Viti le aperçu. Lat 1,nde est vlité i la d irte; il reonnait les

N arn premnent au noid dla lu* lié par T'ito, pa'eut iI troit 6un On serre lin ae site5 des, cltaîix, un visite ls goimrmettes,sur la rive an tierenine, contouroent les la-e pur e sud. traeit et lion Savatice sur tue seule ligne aveu I.11 lIzoile t cutitre. Le,Ch'engo et se rendent vi eh-eniii de for i s;iît-ll sur - .miii bAins etent àf et l, la lpar gronpîil rheb de la jrriespérienr. Ils remontent et- ve vu 'iiau eui r j i L on ' arrte. Li l ul inie le mitiisemî bisot A ci signaiCiosoue, où e'arrt- la a4iti n Une vineIltt h ji eubiqut i . iidit. les liiltlretsi gro-u>es de bioins réuniti eni frnae se tintasCe .omafraves les rr Pécs de llé te t Mimi si i la ai du la pacte <Mn se net i g aloper ou dement. Letaeîrr de lur l.téSivière oui'e. A t rgtownils sebirgntsur ditecanots enl prennent le petit galp et ga mi sur lus isonis. ni, se vavnt pourècorce d loueauhl e eu ts- f el ulkîq 1 I f sinvquiiâti-lit, hâtent eur coiure.A 50Q iétiis de diî ne. I W dO crieraeut encore dii fort Garry en il-vâ îîiuîî nt tn,,; le sav r ieurret i ser al et chiun lrsronçant e r on dans l vinitre deds Siouxgi tillait ett 'e r r u t ti f et sua le on chievale treeigte mi iihei dl isonS pour détourner Pininîalt.ont il n fat a viin e. Dt tnts - lieels i-elle qui elaite leNe criyz pas que le fort arrvoit ul f.rt Gur MI scinie x l us foremien t l'instinct de li desirti eu clii ehud aux bison ,
un suple opiltoir avee des iaasilO nuis 1 to'reî mne haute pai e d "a t in St' iiaux bc t fs'' conimue lisint là dwienny eatind .il vl aue au x t g le *'tites tiuirs carrs,. ,ini sont la a tasz de aanger pour tenir en haleimn p jins iu-iz pour refroidir Varlupart des comptoirs îl liipgilde dabl i d' an so - euir U iiaux snt dit'rmies ; train de derrie toehltfort Garry tn alongtemps lcminuniié nyelure tc i: c k terr e leur granu ese, lour imimense crlinite. ft tr ]lapar l cotivoi qui prt atnuellen Illhftu orke tr ai b ie 4 ll. percent dou itits yeux n'cta les reitident liinx.2 Ce n'est passa0ie s'il i'na eteor t des rîîport. irrégîliers ' .lént iriih ue chas.e, e et une guerre. Il finitquie le bison tbils e

du nMinet e'est c-entri u à par, c'est une ville tell, lointue ineure e i faili., Ausi dian lit, ette lutte de la lmgwre contret'illîeut a'ctiélever sur le errir de la Ctniogii de l:t baie la pesanteUr, e l'ti e contru lia force, j' houe su mivte de enruage.Ilinsun Iund endamn t den j''rms e t de m e lin i d eir U n Inson abtttg, 'oit court il un mitre, et Voni taint que le chevai'l im'
le log le la I iv ' r g e t îe 1 Assliliniine, iait mill Iminîutia 'as perdra lîîeulte (t pont vous porter. Au retour ai Cani t, det dessont rêtims autour di fort urr' (e salnt dles Angist"n o eux nii Caadien iarvit ti reUrouverles fils de Canadicis frat;ais, des dmtiisangaaiu et des Ini . son clinin il a sen it ts min ttre, uni Europ é en, associé depmisLes doux langues in a'y parlent le plus cm nto le fran- 1inelqe tIp i as t voyag une parit pas le lia nuit. Il avaitais et unte hanne friaiique, iiéîlange il- patois biinand dt il. errj an liasurd da n s la prairie, et s'y serait perd, sil l'itait étéM2e1. Les dei-ang lnteit le td. Ce sont des ùce satnsouci recili dat, titi ciiip d' Indiens Cree lot lhefiiait ,artagé avec
du lendemani, vils et guis, urét fs l enurer tite.s fatige et lui su tent ut sn repas i e lendeatin tts la itintinée, le chasseurs'abandonnit f la réhet ans les momett ilatiin. O n'e'. egare ariau ta d p eS A nglis, suat'iu pour iUieux dire coduit
tend au foit Garry alli brulia, iu dît violon et des cris de joie; on n'y par ses nouveaux amis.
voit qu diaties et en d'ivrs'. Deux fuis r at, nu pritnu Des deux côtîs anse donna des ioignées de maitn, pis oi 'asitet i' I automne, lit population entière quitte la villi, suivie par i t-ze les jambes croisées. et l'eun fitaii ptusieurs pipes sals dire un ,t1t.
it seize cents elmrots, et s'en vi cnmper dais la prairie pour chasser A la fin), le er Cree se levat et léb it avee grüc et focilitf tit uis.'e bison. tn rlier i ces n aim ix tobt mlienem d cours que La l inue truiit ainsi " Moi t ues frères nous amonsoes Chasses, et jour vyiale eis'rrftu approvisionne la colit ju,' i f-té trs troublés par des récits qu ntus oit faits es ho es e a co.uetnsse suivinte. Ilepuîis 'intodu les colonaar Lord Slkirk, pagnie. Ils mus ont dit qe des homies deNes alienit bientt vrisitorau coin ninemen t dt si'le le fort Ga rrv a été le thffire lud ce pays et ue nous de i si nous tenir sur mms gardes. Dites-lemoisimurs guerres ci vlet lus e-pritS suition d'y i tr' cabus. Les pouituoi étes-voil.s 1venus ici? Daits votr 'ro(re pI vos étes. je leclous acei-u et lt Coalgnie de lit baie d'Ilduson dlu tiré férr l-s sais de grtnus chefs. Vous y avez eun ibcli es couetur, duintrêts dt la çmchisife ài iou do 'agrieul t ure. La coinipitgntie dléî'etnd thé, dut self duii tabneet it rhumi. Vous itez e nliaiIi liqules fils ils etle moniopl des u'rrusiontre ie tr:tiquants interlopes. Souvent <hu plomtil et île lIt poudre a volonté t uis lue chose vous intan ne,ls trius Jndiennes se font la gneirre. Les lemi-snîg prennent partos mu'aez pa. île tbisonr et votus tcnez ici pour en chercher utii talus lueiilts nîubîi'. ei.tu etîy apporte nt lit siiupé iorité que leur donne aussi je tsuis titi grand chf; mais le (riidtl'l-spit n'a puas denitre facult dendi rnne égal a celle des lInietns, ues ' la fa-ce méme f légard de chacun de' tous. A vous il a donné îles richessesmuiscinliire des uuropé I frn Garry n'est Pvo u jeun tcolii; varifeSi nimi, il a dioiié le bClont. Pour e i venuez.ous détrutre Iceitti vieux comptoiq résiste fi tratfonuation nécessaire. seule bonne cbasse que Jpossed'et, chln siniplement pour vousl' .neniî li camp ignie aurait -té depuis longtemps reit. tuîser? ouitifois, cmi tue je suis certin que Vous êtes grandsî,vers', si nt mqui tient sans elf toutes les provisis t gééreux et bonîs, je von dnn la pertnissimt d'aller ot vopus voudrerpet ridre us gmt les caleitrants il la fuaniinen'était le plis ettt chasser f vtre gré. Quand -o tiendraez dan na u camp,rt des gouerneetis Il a pot ut i lts lemi-sn ls tinie totuat W ons y serez bien reçis. Le discours le 1,1 Indien souleuait ds quî s'Ce qui prt l' e ftii cotr u liii ls frniers Iclnp tout ce tions si iéelicates, que le futitirý iniembre tt hn (ilprlement pour lo taest(tui nmi la charrue- iditîleorksire trouva prudent île di linas argumenter. Il se con-Ih est triste die penser que toute cette race Io uhsserg Canadietns tetnta ce complinenter le cmof sauvage, et couronna sa réponse pardotmisang et 11 lens, soit desàtn disp:raitre lîietit peuetr unt oft're libr nie di conteau: utd'autres purésents ; nais ce ni'taititpasn'entendra-.t.on phtis str les bords de la Uivière.Rouge les bateliers piimîahire; Eti bon Cre, lit Ililrangue (lt lue signilait: "Dounemo di
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rhum*' Les Atîfla's ne cédéretnt pas, et le chef cre sci eng a de soi
désapipointeeneît cni publiant dans touite la prairie que lord Milton
était iti bonim.o sans inaisslnce et sans éducation, I était tenips de
dècamper, u plus long s jouir eût nimient' une collision;- tlus travaux de

Phiveriage devaient étre enitrelris sans délai. Oi retourna done i
fort Caeton t l'on se diriget% sans prltr' le tiips vers pouest

nor-oest ut-' u-our ter itre u n i, luI ple i loin ur los bords
(lu lac'il Poissnilane dani uni lit-n îapnlé ci et'ran.içi a l u'l ind
sang la Belle-trairie.

tosiii, hut iarche àl son'it. Phivern Ilni-mîuêmae e pas-sura
aussi lieut-usenieîit que peosile Lu Iien est bien choli, onl dirait unî
pare anglais uit tcumîps où les d-si intirs île pares en Aingl'terre iîmi'
tiaent la ilture: nu nord, la foret sa limties qu' habihitt -s auqmuint
nun précieuses fourrures : i le ou t rois jourinei tau sul, les ptairies
4réqguieitees par les bisos au fond de la vallée, tii l-ne poisouleux
tout nuttiu', tiî puari eopk' favorable àa la rencontre du niiiu gibier-
En caîle nlécessit preess:ite, on peut iler cherchr'r secours an l'ort
Carleton: Si le thertmreîiiélre poillheî' pu1 lt nilîiu fois fi 10 Augrés een.
tigrades anu-dessous de zéro. llii tle ou logl hoinqe co1li5truite sous la
direction de La Ronde r-siste à toutes lus bourraîues .1 'y a pia

mauvaise toîmiîpagniie dans le; eîairoti. Les Iîdieiî île ce lisntrict
sont les Cree appeuèiés Crr' de laArèt. Ils hnbient pnr famiilles dans
des luiittes isolées, et njgmut bcîp plis ilnu p ei -s Cuc de la

jurai- qui restenît eun troiipe et sonit toujours a leeva 11 ponirsuit<e
des bions. Les Cree de la fort vivent du comierce des plletries
lis vendent les ]eaux aux facteur de la compa'n . et reçuivent c
échange les couvertures, les ustensiles, les ame et ls mmnitiions
dont ils out besoin. Ces gens mue seraient pls tro udirtles un li
dureté du cilant. et si la coniiion du chaeur n lit de paser 'oi-
tinelle mient de l'extréime abondance A lpextrèiie famine. Toutefois,
bien que lord Milton et 31. Cheadle mue le diseint pas n snia que rien
au lnotide tmiL leur inrait fait pn ier u seconld hiver slr Il territoire
d1e la Compagnie de la baie d'il isonIi. Uennui les ronge. et lu froid
de 'ennuîi pèse sur eux entoe plus qle le froid dla ltmîoslthère. M.
Che:ille, dont le corps et l'esprit snut prîts l toqtcil: hes s, ue

peut )lis supporter pendant plus de deux jours le sileie de lit lorté.
A eine 6tabli d'u àrysiple a bi tête, lord Milton par 30 dé; és <le
fr4d se trjine il dix oui quinze lieures di istanice pour fuir lia solitude
et chercher les siIllblt. Au dRg'oùt de l'ennui se joint le dégoût

dla al[ropretó La hute est si étroite c1îneu peuI de jours le sul
s'exhausse, conmîe celui du une étable, par la litiitte qi' on y jette. Il
faut ViVre aiuîsi, et C'est tiune distraction cruelle qui' a air à trouver
sans cesse les tmîoyeins de ie pas möîoîrrir de faiml.

Le groigibier est rare. Aucun Enroien. aicun dni.s:ing ni'r
n est assez rusé pour tromper lia v-i'ilance td grand ilaimu du Cannta.

On ne eut le hanser avec des chiens qu'au printemlp., alors e a
gelée de la nuit, snlcéilat ai dégel de lajoiriéu, a produit une légère
erofite le glnce qui se brise sous soli poids et où il deloeure enpétré
conine dans ni liet. l glace et la miige protègent le poisson.
Les canards et l:s oiseau l d'eu ont disiaru pour ne reveir liniui
printemps On envoie an fort Carleton et immc n fort Garry cher'
cher les provisions. On va chasser lf 'urin d]ants les prairies larun
froid de 4I0 dégrés. Jamnais le résultat n'ôgale Pelfort. Les moyens
de transport font toujours déefiut. Une neige liéduite eu pousière
par le froid couvre le sol à plusieurs pieds de hauteur. .Il n'est plus
question dle chevat- ni île voitures, il faut se servir de trainenux tirés
par des chieus; mais lai condition de ces nnux est alanmentable. Ils
sont les preniers i sentir les etlrets de la famîrinîe. Si nIl ne les nourrit
pas, ils 11e peuvent avncer; si oi les nourrit, ils ont bientût coulqonsoié
le peu île provisions qu tils lpeuvent trainer. lcret faut.it que l'hammie
fassa le chemuin pour les traineaux, et fias à pas durcisse la neige Cin

marchanIrit avec des raquettes. Il fant pusser i li monutée, retenir 41
lia descenite en lissantt tratiner les jamibes d'ans la ieige enî guise de
frein, releer sans cesse le traineau, sans cesse renvers. An tour
d'unO expédition heureuse, on est aussi déinui le provisiois qu'au
épart; que serait-ce si l'on n'avait pas rencontré dI gibier!,

neore-navonsnous besoin de le faire tenlartuer ?-aî ridhesse a
suivi nos hardis voyag;etis dans les solitudes dle l'Amériiuc ils
mnèient la vie sauvage cesnme dan' les elîateaumx oui imène lan vie

champetre. Les couvertures lie leur nianiquent pis, ils ne connlaissent>
pas la faii ; ils trouvent les hommes pour chasser ave., eurx, îles
fenines pour raccomnider leurs vètements. Autant que le lîrunettent
les ressources du pap, ril peuvent loner des trainîeaux ut des chiens

t sirmontent ainsi la pluîs grande ties difldcultés île lun vie sait-
Vae, li difficulté îles transiportS. A leur apprnele brille sur lesvisages le sourire (lui contentenent qui accueille la riclies.se prüte A se
répandre. Par ce que les opuilents <luot en å souff'rir île la solitude,
jugez de ce qu'y'floivent eu-adrer les mnisérables. L'Indien ne résisternict

pas 1, si la n ture, en lui refusant la prévoyunce, ne lui avait douun un
corps cipible de supporter la fuamma et la fitigue,

RUOTIO PULQU.

On est bien nise de trouver dans nu livre satns prètentions philun.
thropiques un comipte f:orale duicarnetre de ces pauvres Inliens
que la civilisation fat fuir devant elle. Lord 3iloin et M, Chenial
ont renirqué qpue duis lu e'ris d i 'aiiiie les ouinmles étaient
pus niaigris et plus e nuxIiîués que les fennes et les enfiitiis les der.
nier oI rcenn.x sont tounjours dotmés un plus 11illle. Dans les plus
gran' froi ils ont vi des enfants dèp ouiller de leur eonuvetiui
pur la joindrw cl.rle A lqui prote.eait lru pèro enclormui lt lutter
eilltre Ili atigie et l' loimîeil pîour treteitnir le fen nuiiiiiis iti
traliFeur no visite s piige tenIdus5 par iln inie jinui 'Un Anur

ne , elpare de la p qiuequ'im nutru a ilesse eudalit les six nois
pî'a durés ce lon hivernge la h e dl s Europ restè s ouvent

anlS tire protection que lci foi ptiqili' ; auieni vol n'n été coinulis. U i
Inditien se prsen-te a la hutte e pusto dr.t - Europis" i u loreenu
de viande est sur lin table ; lIndien nl'i pas nonge depuis trois jours,

et le iqircealu viande es pas touiiché'. Ces s:Iivnges. esclaves du
l'étiquette II thee lu publie, sent, diuus la vie fail lière, rieurs et

pî uileu. aimhiaes. Ils Feî 1muentr e Acurloi dus Eu iiropéins, e;ui,
avec des jaimlsd mie lo r fou t <dsens d'un tiers
plus eourtes que celles des Iniens, et ni nilieu de iirclier droit
devat eux daitl'obuurité, tournent en rond pa rce qu'ils iinclinent

toijour-s i gaucbe. Ci fait ppensation por incinii l'ivrognerie
et la passion di jei. Qui pfirrat d'ailleuî attihuer A ue petrei Sité
le race les vieus des Indiens? Lincîurie n'est Ilu pas dîanI tous les

pay$lancompagnie de la nisère ? I Indiei ne s'enivre pas par golur.
is il slenivre pour peuibre e souvenir de ses niaux. Peu lui

importe le goût de la liquur;r ilde niain suleinent qelle coticile
n.z-'7 dniu ol pur prendre feu, doù lui vient le nmiii d'rail de f!.

lorse vlaf 1 ve tit entière est li jeu à outrance, il est liaturel qu'on
aimeît à jouer d'un reil coup toaiutes le bonîines et toutes les inauvaises
chances de la vie. De inie que pivrognere, le jeu n' est pas pour les
lasdieîns ii paîsc.teiil s ils jIlueit j (i:aque nu des joîueui s ait
perdu tout ce g 1n'il o l-udi. lxje spectaieurs iiontent un inièr t
é gal celui des ctelirIs. Tutfois il est dii-ile de cruir avec M.
<lhe:aute que les quaIits des [idins vicen!lut de ce que, dans leur
enfanice, ci les lais4c des journées cntieres eiobies it ent ourés de
niouisse dans îîtni berceau qui' l ère lt upend l lins arbre ou porte A
son ci, ce qui leur apprend la patience, soilu-e dle toutes les veritus
iidienes Je sernis iplutôt disposé.le roire que, durant leur hie
lage il Itelle.Prairie, M. Clenill et lotd .liltoîî î'ont pas vu de vdri.
tlels sauvages: ils out vu les sujets de lia Copgie de lia l.
d lludsonîu, ils ont vu les huiliimes apprivoisés, domîptés, transforimés
par tue politique habile et perséramt. . Cheadle se irend dc
querelle avec îilyndien; ùelui-ci le saisit A lia gorge, lii pori ai
conir la luniiiiîle simon conteu et lui dit : Si j'é tais ;i Cree dle la
prairie, vous seriez inort ."Avec nutanit de saig.froid que d'apropos, M.
Cheadle rlpond : Oui mais vôius .ées un Cree (l la furet. . . . En
l' nultres ternies îrous vivez sur le tertitoire de la conipaiin-, e t vous

savez que si vous comuinettiz titi nieurtre, vous ne pourriez plus i
vendre uIle peau île martre ni acheter une coivethr

D'où vieti que la Cotnpanie de lai baie d'lUdlson et los anciennes
Coinp;ngies de fortures <10 Caanda onti su 'gouverner les Indiens,
tîîîlis; que lia grn'nle óépubli.ue aiméricaine Dest parvenue qu'A les

détruire' où vient qu'elles ont transfornic le suVIIe coimîîe ot
traniîsfoîrme un lrivotitnier en en f.aisa t ui -arde eha soe? Sans nul
doute, les circonstances tie îont pas les mêmties nu notd et nu sud.
biinîs leis pays à Iisons, les Indiens ne dépienilent pais des Européens
pour leur sulisistnie, et dans les pnys i fourries ils ni5 soius la
dépcîulance èoniînerciale des Euroréenis; inais cette rason n'est pas
lit seule. S oiel quesoit d'c1dinaire le gouvrnement d!'ne coipa-
gnie coniunercinlie, il y a lour les races indigéties cîine chose îire qu'u
gonverneilent île mrlands, c'est in .governemet d eo lotis. .es

ludiens étant ce qu'ils sont c'est-d.e des gens toujours sous le
cou île lia fitnineî le sser.fire les livre à l'exploitation de lit raco
lin plus lépourvue de rsruples qu'il ynit au iionde, la rnce des tra-
fiquatis eulropeînil dans les pays sauvages. Pour que lindien tic soit
pas exiloité sans înerei il faut un prix de vente et uni prix nl'melnt
fixes l'avaner il faut îesnu c i hirirclý toujours ouveris, il faut une pré-
voyance plus gande. que la, sienne nii rénisse de longue Main les
hpprov-isioneniens il litnttil in lot die l'ordre it mnilieu du désordre.
Iuis les grandes conipagnies, leur par faite (la part dlu lion ssur.-

ment), se sont opposées uux envahissueens des colons sur les terrniîns
lde chnsse, ll s'est élevé nil iitérêt idien cin opposition avec l'intérèt
colon. Les pcai rougcs ont trouié îles protecteurs dans les conseils
des homnies blancs, et ièmtîe, i force de luiler contie l'osprit colon,
les adiniaistriteir dl la coinpiagnie et ses iagents ei sont arrivés A su
preîdre pour îles iionnaires chargés par la Providence le veiller
au lienî.ètre îles indigènes, Ainsi les procédés île la Compagnie de
la Baie t Hudson envers les Indiens ont-ilsété giîénnideiniît réguliers
modérés et parfois généreux. La douncur de son patronage ne lui
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fit P nu d'honner q hniendministive qui s'$t étei anuit la bruit du bttemeit des lles intrronpt le sommeil. On
die à toutes les distîaces et est parienue à smtinnter to les a reel rh ds cevinx que lon avait lItt'-s dans la forêt a

difcultés des trus îpos. Cpendant echiil de <fa»i t,sinon de droit eommnemlent du ehivernae n leur la>issatt le soin de pourvoir
peut seul neheter les ninrehmns i oeitbles d'un tays et seul v eunnien à leur susiutance, et l'on se met en route,
drm les objes O n cesaies la Vie eut un orribl dspot- on ne vit Cte If lpropre di enrnc tère tinglîis dans les chomes fr1 ivoles comme

que pari'a erision ct Votr vivre, les hno u i ormentt. Un dans choses sérieuses, dfeiarer lestdéonve a ts par la haidiesse.
a WaCsé a rIndin' exeree lses fauItés phdliqnue n e bidi

maira'>gep sun aiptiluede de usstur, On i luSe tutti 'Ve qui poeutait limrt of oak are tlt shipî
être snile au ivervire 'lu la c -nyni ts n I a,nt h'onn:c ntinu r la1"rt f nakl tr tha rmc

et, est coQsatt d'être un vn mie pna p dtewlun elibó i1;
est devenu gris muet dl e la Compniet e b d1:u1n Le i, Cur le ch'e sot les visseu cmur de che sonut les hnnuneS

'est peltaar $ gîad i les (le nféiente l dolit'e n I<al Qu si' ferait p à trop de nqueriem. i l'on avait é t passer un
mî'ent det~r gn e, ni'na<', roiütoi rat hi eur le tm e to l p e ute la hour en

.nont disîarut r, mie»au - là i": ente infout i qu<iutti i'i>iu

du nud.luest de PAmériqtqe [lsie due[ln la ni' (en Icmr plisî prl <uutes. Il fallait do nue ner un

nassae: es che la Nouveleelhu Seule nh qu' n parfi' t - t iu projet pairuotiqueel et natiial, et I On n aoltt de

sauvages i poesil e uens uise troine't hoo> m e b "mm " r le le 1' A"I iT" .tn 1(3' qu pû t en ùua

domestiques cles Européeis et dont li.' k a i ' s m' bhe e en : < "i iuieni i b[ret te le Canada et les terralîts nrif'ères du Carilo,

Lord Miltoli et M. Cleacdle dontur utx c ùsei i eux qu dat la iAIle
seraient tenter dller courir les avetture dhua îed w leru.Is l.eit. lecteur ara settd douete remrué Je pou de distinieu qIl % a
,, Compter pour vtre su)4istance sur lis plie pttqt u sur le j<'il FeIiu"L'l iIn et dutittre" ri0ères qi se

'etNU patt l. mu ae7 vous de earahiics a eaons ra i [ontnte. tu d L Supnur soi t da lu lue iue t ede

y[us 'n fuil à deux cousqu pui 3orter la llu à 1cenin." la pupt d gramis fleue c lAmniu prieet ler soure" nu
Tout Chnseur cnguündra eu que celit ni vt rtU r eX<Vi ' trve ptett aa du Continent poturse rendreenstute * PA uîque

dédain nux lièvmes et ans pe deaux de p Qui sui' ps af n Md tà "u du t " a uoinue le .\isssi et ses atuents. les nutres

de tonW l itîe ki plu rude, l supta nuer a sud an ntnd en negtnt vers 3 otest. Ute teende smdugulaUritei,

de trappeur. 'Nuit urellîein'ut lt dia e u êes fu aux ia' tl in e que lus leups qui se jetternt dans le golfe i M eîe onut leur

hiver, alors que le rs furti e solt les plus e t niqe 1 uni source plI tut tica [t quit pusieirs de Ceux iu se jettent danis la haie

qui le þoritiint lai'snt sur lai ngeie les enpreintes Ve: ler p: 'age dc'e de Ititude, gui sépre Ics pos1sîons
On ne se sert qp di p em sr e r les tr:t l n s<ttg: sur le tetrtoimt tn : ee os sions amdte rmitteus de lu lroi s d eau cotent

de la Comagnie dl l baie d'llndson soat idu h nit etdi t ur . tes us unts aux iores dans d sens opposqs. C'est e
le modle do e A es que n ons alpelntun Fratce dos t>ustntmbs , n tan M le Monil .Ini et a se liabiks îceeprs dris le

Towe C mbileté onuste la3 lit manière e poser les inpes <t de ,i tieernen t t unda dlnblir n more des volonies ilaties
:utceer A l'aniil le ilssge de I oliiiie. Cu s' e va dtinr l j,> evinrint î'us it> les t n e rol1llttitîietitic fluavide

neige à ltrves 1 flot, porstt sur t dl> son ft'il; M;tuwc n r' rtre o a et la L mune, ti aipr<tnt alcs egalement à li

ses ivres i ses oulil.'. chercr h tnr j tnées di di<ta'ce u nt e ei qui ai fait que. dans la dermière uierre civile des

terrai> chreIte téarur. duI fFU tmt itaa Dd er i> t t u e tips decisifs coltre le .ua oit te "portes sur le

tantque 4! jour lite et rester a nuit nws i abri. L e e >o . bt' Mi alment grace la distribution patiee <les eattx,
jours trop< lourd pountr le heures dl nutrel et toujours itsul t potr c P' ian de fourrures ottt étali dans le i ord.ouest t i enti

les heucesd'iinlîilté ; totij<r lcs v ivre' îtdtut A toir d co m o s Wi forme, a ar tir du l.acSupnu i et de la haie

p les trapesoun s'en reture i la hultte, et ht jiirs u01t> % i u. jsqu u tag liciebtit seuse tme stuecamn de piit
revient les vsiter. Elt-on sûr au litis iuept lp moissn :a tbt' circulaires dont les poits les puseloign:s comnie les Ilus rnpprohes

dante? Il y a Me chose terible tilr les opluitiat i vivent 1 la <tet cttamentirecte avec la uer. us oyng'urs

chasse lu gilier dmue à mtsu u t l valeur en agurite. le qui avaiet Itiiené dais les etivirois du fort CnIrk ton iativnient done

renutr argenté, dont lia petu se vetdit 70 livres sterli, c'est'à dire putr se diriger rs leosqMontes-Ioeuses, »'n suivre le Cours du
1, 750;franes, dantîs les ciiptols de la conmpagie, 'est 'rtiré velit lstelwan dt s1, dut foit Carleton ait fort Pitt et dut> fort Pitt gis

olitttdds se1 tetrionales. a tenuips où lu castor avait tngm fort Edmtoniton elie tics coptors de la contrée le Saskatche

valeur, on a presque détruit la rac <e des anninux ;ar suite de ", commehfort arry est des compitoir de la ivierc'llouge.
1'i»îentiot dus ch aux d oie, i .pOa du enitè ne se veutlutt pilus Li voyages de prirtemps sont 1xibihls nu nordouiest le l' Am

que 1 franc *25 centimes sûr le territoire de campani', la enstuair uc a enu e du grand nontbree i les et de ruissetnu grossis par
edevient domum . insi de toits les uns inimm.s i ourrîus: la fu te dles neges. Tcutefois, la lifictil lé ls pnssage des rivières

ils disparaissent ut se iultiplietiit i q dute de leur p'a IiFséc- de eûté, le traiet ida fort Carleton ai fort ldIhnoniton ne fut

en Europe ou et Chinel tii prik plus ot toinorusilärabhe No M p'ts snt nrmeqt. O tt des renoties intereantesc. Un fit

Seulemeut le trappeur détruit lit récolte de l'aventir, iais le fruit de connas.nee avec le rot<sse de la prairie, oiseau bizarre cui se sert de

soi travail lui est souent enlevé par tuni ennenti plus destructeur que ss "ties plus que dle ses niles, et qui, d'ipr n vOyIgers, n l me
ui.ièmme. Lurs'e voprs's w tre tminé plttuà jour ur l s nere aimbitude : Chaque soir, les grous se reilsent i u 14-11

leige, -ous' arrive-z à vo pièges, vous les trouvez Teneisés. Il a r eesous et s'y livrent à unire danse eleiénee. Pendant que les

ss& par un uni ntal qui nievt lestîsonîrs et s'et empa> tdes ins buittnt des îmes en guise <le musique les nutres tournent rapIle.
heis qui v étaient rise saniinisse hiisIerprendre lii.née. Cet ment en rond; pis chacun, elangent rIe p e ut nvee son voisin

anitma l lt race des glolcns, appelé par les A nIglis colriie et iune sorte de chassecris. Otn rIncntra aussi ire trope ('hommes

pur les lidicns karkcjo, est la terreur du trappcur. La ruIe de ltin de lut compagme Leur moyen de transpîovt pour le agage était

ne peu t I tle r contre utt jlie t kmrknjo. Le k'rkjo exminîe n d plus prin0t' du perhes d égale longueur reliées A ui' (le

voit toit, comprend toit. L'Jlloiei a beau lui pré¡iîmi' les strprises lt s utes, les lonis ,enrtes trniatint à terre, mais reposat

mortelles, cacher des resîorts oit dus ennonus dJe fusil qui doivent ptr. sur le dos d'un clîein. C est ainsi qte ces genîs palcoutent lats

tir dès qu'on ritei'rt les truippus ,k l'arknajo écad tu le resort oi le le" pays deiset du distnnees de eiq et six cents lies. 1Enf,

ennton ie fusil avant de toucher à la> trate. Il a suivi Je traple'il griee é run ttève momentanée entre les Indiens Cren la tri des

l'a reaglrdé l'aire. Ds qu'un re'n<iit les trarces d'ùt aktmgo, thut ,ieu oirs os voyagets purent voir tti fort. Pitt uie des'A intions

est dift il ('tt retourner il sa Imtte, la saison est s td La ruse Milines ahlltees dles Sioux. Ils firnt Ira pe de la noblesse du11

des eivilisés pas été lts horcus.e que celle dît sannee . tati îes Piedslc.Noirs et le lt propreté de leur> vétemîîens, coen-

Cheadle, nyn introduit p t de pluîu de la trielhiine dans Pas à een des sujets d la coi)pagine. l tomX ne l aratt
les morcenux dle vinuules nIii devnaient servir 'pa s'perMu t or pas devoir -durer logtemps. et Comme bu PiekNs et lu sMux,

qu'il tilla ls visiter, ' toits es îoreeas enilsu t anymet été quanl ils ont venh des chevaux, sont ensitie pris de eg et Ont

Itisiés do côté. A partir tiu mois le dée re. nos voyageurs ne 1'hlnblitide (e voler I nelicieur, pour rentrer dans leur propriété, oi

uirentg er de lit hnsse at fourrures. Lit fitigte lit 'î'o<lvi he It:a iir lt rive droite du Sasknteean pour se rendre à Jànoto

lur<io senblent les 'îoir d (loûtés de ce p Is-enpss maussade, et Quel spectuele <O' o titix regdt<ls A Edmonton et dans le pays Aus1ktea on - odnss rcie sa trneniiinlit, lenseu
ils descendront, pour se dhistmre ou pour se nurrir, Jusquà premre q atlienad Ot V soit, dt sa griet s r t git

es ruts msqus ts leurs trouSe ie ito n co tatta lt tems c Mottcal. Eu iit quate

poursui'ne à trmvers les foréis le grnd l ihtnti dit Cannda, et 'on on e nts lbtes vers louest épuits le ort Grrv, reet i
s'necroupit devant u trou de rnt tiiiisqit pîour y fourer Mie pore siècle cnt narière. Ici tout est eandien t Compagie <le la lai' d'Urtd-

à poite dentelée. Aussi avec quelle ar leïtr nelleit-ils. le initileiil son, denaisnng frnnçs et Idens frane Les colons n'ont pas
Des vols d'oisonux ci annoncent l'niiroctbe. Le tcabre des prises, piétré jtsqute'It, Ies nliiCtg y sont le l'atre côté des Montagnes-
est si grand que lo ciel on est obscurci pendant le jour et quo dura locheuses, et lesIttiens, au lieu d'a'oir été iejetés parle contact des
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civilisés dans une vie sauvage dégradée et servile, ont été appelés à
la civilisation par les enseignements de la religion catholique. Ne
cherchez pas le tumulte et le mouvement d'une ville. Le fort Edmon-
ton est un fort comme les autres comptoirs de la compagnie; seule-
ment il est plus grand et possède un moulin à vent, une forge et un
atelier de charpente. Trente familles d'employés de la compagnie
habitent l'intérieur. Au dehors campent cent ou deux cents demi-
sang et Indiens aux gages de la compagnie en qualité de chasseurs,
et une flottille de bateaux construits sur les lieux mêmes attend les
marchandises pour les transporter à la baie d'Hudson. Au milieu
des bois et des prairies, sur le bord des lacs, cà et là, de petites com-
munautés de demi-sang et d'Indiens, sous la direction de leurs mis-
sionnaires catholiques, se livrent à l'agriculture et à l'élève des bes-
tiaux. Le sol est fécond, l'ordre est parfait et tous prospèrent dans
l'ignorance du luxe et de la misère. La langue qu'on parle, c'est le
français; les chansons que l'on chante, ce sont des chansons françai-
ses. Y a-t-il quelque chose de plus touchant que l'amour opiniâtre
de ces demi-sang et de ces Indiens du Canada pour une patrie inconnue
qui ne leur donné ni une pensée ni un regret? On sent comment les
choses ont dû se passer. Pendant qu'à l'approche du flot d'émigra-
tion qui a suivi la conquête anglaise les colons français de Québec et
des environs se resserraient les uns contre les autres dans un terri-
toire restreint, sous l'empire des mêmes sentiments la population des
chasseurs se dispersa dans l'ouest. Une union intime s'établit entre
tous les déshérités de la forêt, et de là sortit une race nouvelle, celle
des demi-sang canadiens. C'est parmi les hommes de cette race que
la compagnie recrute ses voyageurs, pour me servir de l'expression
française qui a passé dans la langue anglaise au Canada.

Jusqu'à présent, le projet de gagner directement par l'ouest les
mines d'or de Cariboo dans la Colombie anglaise n'a été qu'une idée
vague et une sorte de gageure i maintenant il faut préciser les planif
et arrêter les moyens d'exécution. Les hommes les plus compétents,
des chefs de comptoirs qui ont pendant vingt et trente ans parcouru
tout le nord-ouest et plusieurs fois traversé les Montagnes-Rocheuses
sont à Edmonton pour les affaires de la compagnie. Il y a là aussi des
demi-sang qui ont servi de guide dans plusieurs expéditions. Chaque
soir, après diner, en fumant la pipe, on raconte les histoires du pays.
C'est un mineur américain, appelé Perry, qui a traversi seul le conti-
nent dans toute sa largeur et oussé devant lui la brouette qui portait
ses outils et ses provisions. C'est un Indien Cree qui s'est sauvé à la
course, poursuivi par une tribu entière de Pieds-Noirs, grâce à un
système d'entraînement imaginé par le commandant du fort Benton
sur le Missouri. Ces récits et d'autres semblables échauffent l'imagi-
nation des deux jeunes Anglais. Ils brûlent de montrer que des hom-
mes élevés dans la mollesse peuvent être, s'ils- le veulent aussi durs à
la fatigue qu'un Indien et aussi intrépides qu'un mineur. Toutefois
leur projet est universellement blâmé. L'opinion est unanime pour
déclarer impossible d'atteindre le Cariboo par l'ouest. On dit que
toutes les passes praticables des Montagnes-Rocheuses aboutissent au
sud sur la rivière Columbia, et que la seule praticable au nord est celle
qui est parcourue chaque été par un détachement d'hommes. de la
compagnie. On peint sous les couleurs les plus sombres les difficultés
du versant occidental des Montagnes-Rocheuses. Les plus grands
fleuves y coulent comme des torrents de montagnes entre les rives à
pic; il est impossible d'en suivre les bords, il est im ossible de se
livrer au cours des eaux au milieu de rochers, de rapides ou de tour-
billons. Il serait insensé de songer à traverser la forêt. Les arbres
ont trois cents pieds de hauteur, dix, vingt et trente pieds de tour, les
troncs sont serrés les uns contre les autres, et les débris accumulés par
les siècles s'élèvent plus haut que l'homme. Personne à Edmonton
ne veut accompagner l'expédition, sauf un demi-sang nommé Baptiste
qui portait le surnom d'Assiniboine à cause de la tribu indienne de sa
mère. Chacun, il est vrai, le reconnaissait pour le plus habile chasseur
et le plus intrépide voyageur du pays; mais l'explosion d'un fusil lui
avait fait perdre l'usage d'un bras, et à la suite d'un meurtre le mis-
sionnaire l'avait excommunié. Cet homme, le seul qui se fût offert,
mettait de plus à son engagement une singullère condition, celle
d'emmener avec lui sa femme et son fils, âgé de treize ans. Comme
si ce n'était point assez d'une femme et d'un enfant, on s'était embar-
rassé d'un vieillard, Irlandais de naissance, qui avait été journaliste
aux Indes, précepteur à la Nouvelle-Orléans, et qui depuis un an
languissait au fort Edmonton, sans savoir comment il y était venu ni
comment il en pourrait sortir. Les conseils de la sagesse, les aver-
tissements de l'expérience, ne purent vaincre le parti-pris. Parler
d'impossibilités à des gens qui se proposent de faire ce que personne
n'a encore osé tenter, c'est exciter plutôt que décourager leur ardeur.
Une troupe de soixante émigrants avait passé l'année précédente par
Edmonton pour se rendre directement au Cariboo. Étaient-ils arrivés!
Étaient-ils morts? On l'ignorait; dans tous les cas ils avaient dû
traçer un sentier, et c'était autant de peine épargnée d'avance. Un
mois auparavant cinq mineurs avaient suivi la mime route : ne pour-

rait-on pas les rejoindre et ainsi accroître ses forces? Toutes les
objections sont écartéee. La troupe se compose de deux Européens
valides, d'un Indien manchot, d'une femme, d'un enfant et d'un
vieillard. On a douze chevaux, six de selle et six de bât et l'on
emporte avec soi quatre cents livres de farine,, deux cents livres de
pemmican, c'est-à-dire de viande de bison desséchée, réduite en poudre
et mêlée à la graisse de l'animal, du thé, du sel, du tabac, des cou-
vertures, des ustensiles de ménage, des munitions de chasse et trois.
cognées. C'est avec d'aussi faibles ressources et dans les conditions
les plus défavorables que le 3 juin 1864 lord Milton et M. Cheadle se
mettent en route pour atteindre le Cariboo, centre des exploitations
aurifères de la Colombie anglaise. On devait passer par Jasper-House,
comptoir de la Compagnie de la baie d'Hudson situé sur le versant
oriental des Montagnes-Rocheuses, et par un lieu appelé la Cache de
la T8te jaune à cause d'un Iroquois qui y avait vécu longtemp soli-
taire. Au-delà, jusqu'au Cariboo, tout était inconnu, même e nom.

(A continuer.)

Transformation de la Marine de Guerre.

DEUXItiE ARTICLE.

Un des inconvénients reprochés par les marins aux premières
frégates cuirassées était l'amplitude et la rapidité des mouvements
de roulis. On sait que, pour la stabilité du navire, il faut que
le centre de gravité se trouve au-dessus d'un point appelé méta-
centre, et qui, variable avec l'inclinaison du bâtiment, est tou-
jours situé sur la verticale passant par le centre de la portion
immergée. Cette condition remplie, si la lame, prenant le navire
par le travers et le soulevant d'un côté, l'écarte de sa position
normale, il tend à y revenir sous l'action d'un couple dont les
deux forces égales et contraires sont, d'une part, son propre
poids, d'autre part la poussée équivalente au poids de l'eau
déplacée; de là résulte une série de mouvements oscillatoires
plus ou moins prononcés, que.l'on nomme le roulis, et qui, entre
autres inconvénients, ont souvent, pour un vaisseau de guerre,
celui d'empêcher le tir de l'artillerie soit en rendant le pointage
impossible, soit même en obligeant à fermer les sabords des
parties basses. Cet inconvénient s'était présenté plusieurs fois
à bord de la Gloire, surtout à bord de la Couronne .et de la Nor-
mandie, et un grand nombre de marins attribuaient la force du
roulis au poids de la cuirasse chargeant les parties hautes du
navire. Mais le Magenta et le Soiferino, avec des cuirasses plus
lourdes. donnèrent des mouvements de roulis comparativement
très-doux et très-faibles. M. Dupuy de Lôme fit voir que le
défaut signalé sur les premières frégates tenait, tout au con-
traire de ce qui était allégué, à la position trop basse du centre
de gravité, qui, assurant en quelque sorte une stabilité exagérée,
donnait trop de rapidité et d'amplitude aux mouvements du -
navire, ramené trop énergiquement dans sa position d'équilibre.
En relevant le centre de gravité de la Couronne par des modi-
fications dans le chargement, on parvint, en effet, à y atténuer
considérablement le roulis.

Quant aux mouvements de tangage qui se produisent lorsque
le bâtiment ëst soulevé d'avant en arrière, les navires cuirassés
se montrèrent supérieurs aux meilleurs navires en bois; leurs
mouvements dans ce sens sont beaucoup plus doux, et on l'ex-
plique par la finesse des lignes, qui fait plonger le navire dans la
lame avec une moindre résistance.

Cependant l'introduction des canons rayés, en permettant de
lancer des projectiles allongés beaucoup plus pesants, à égalité
de calibre, que les boulets sphériques, et qui, terminés en pointe,
rencontrent, pour percer les plaques, une surface de résistance
bien moindre, forçait à donner à ces plaques une épaisseur de
plus en plus grande. On porta donc de dix centimètres à quinze
l'épaisseur des cuirasses pour les nouveaux navires à construire,
et il fallut en conséquence, pour le plan de ces navires, modifier
le type de la Gloire. Afin d'augmenter le déplacement en raison
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(le l'iiutgmientation diu poids de l cuira se, tout er relev:mit lu
batierl. recouite uni peu trop près de l'eau, in piiortau la longueur
de 7'u 25 à SU mètres avec lu largeur de 17 mitres. La batterie
fut r elevée dîe 90' tt . ' 5, et l'urmen ent li sé pîrovisoiremnt

Stre' t eintre 1 ions ralyès ( 30, et atten dant des pièces d 'un
cAilbre pis L Lr . ree de la imelinel dut être de 1 ,0 t
Ite vaux et la itee d i iigiitd La pro ie él, tai t tillée e ui

éper i t le tta:xiinnitn de voilire, pfirté de 500, ài 2.00 )-ý
Aitnsi onli été conù'truti'tes lei frégate n itl 17(>wd'r , lit Ir 't, ,
(lérol,ïn, li/a inim'

On adttla enluite ce i ilt' typ e do nvi re ilestinlé aitx uiities

Courses le plat de beîorette cuiras'ée la J, Uenîs' d'iîne
longueur de l'O ingètre. sur 1.1 tèîîtres de largeur le vant receviir
untue miiaehitn de -500 cevaux et donner tun vi tee le ! tudîitl

Le déplalceinit n'ét:nt plus sui'tait pour le poidstu' etlira-e
Complète, cette corvette dut être, cotintuî Ir S erin, A réduit
central avec Ceinture le long de l ign me le lottuisoi ; e'll rett
égleient ii ftort éperoi et tille toiiAdeux étig'sur le pont 
P'artieent Consistait en quatorze canolis ray( utre la /kli.

q unse, lan tcée A TolIon, se'ptCorvettes :oi t actuellemet ie
construction sur le ime plan légèrentet itoditié.

L:,îni:îine (r:d ossède li alitre modèle aissez cnrieux de
vaisseait de "ierre. J'est celui des gardues-eitek idoientgir
pritcipalemtîîent comme bélier, et dont ut, le iu dent
déjA lih iter. Le T<t rmae a 6) mètres du lonpqieur stir 1 de
largeur; la hauteur du lott :uudessus de l'eauln est que (0 î (1
les flatis extérieurs sont enirassé avec îles plaq'iî- îl e 0w 15

d'épaisseur j'avant porte une saillievigoureusement cuirasée,

qui s'avaice sous Iat de inaière fi pe reer la caréne dun itnvirec
attdessois île la p:rtie I rotégée surle ponIt esttime tour éule,-

ment icuirasséóre, pOrtati t ei ciel ouvert un: ealion li plus frt
calibre. A Iaide le deux hélices jiunelles, le btiiheti tour ne
suIr place tiisatit le tour entier de 1'horiion en qiatre tiinute 1 d
inaîièri permettre dt poinetr le cation dans toutes lts dir r-
tions. 1 Mais l'artillerie n'ét qu'un acelsoirt, iEforce priticipale
résiedans le choe de leron it aussi -1 diié au btiiient
une titachtinid île 500 ellevaux, qui lui perniet le miîarcelîr aiec
ine vitesse (le 13 i<eudîîls Pour le protéger contre bs abordaLe

utine coupole en t6l entour les flanles et se tern no e i:Irron
dissalit autour des bîout tla einée et le la totir cuiranée

Il n' a ni tiiture, i voihtire.
Enflin, l'atnenatien progrissive dt calibre des louchs A te 

forçant: ettcore lille fois i donn iuuirasses une épaisseuir plu
grande, tout enî modiiat hit la co îîst rite ion, des navires euix-ême

pour les mettre cin état le recevoir la notivelle artillerie, il a
filhi établir les plans île puissantes frégates cuirassées, destinée
à remplacer les nuciennes et à cotmposer plus tard, avec des cor
vettes cotmte a Bliqueuse et les gardes-cotes eomîne le
T utireuit, tout e la tiarindeti combat. Tels seront ' 'Oclan, i
FriCdlltîl le Mni'o, drégates armées de seize pièces de trè

gros calibre, dont douze dais la batterie et quatre dans lir
chiâteau fort, central installé sur le pont.

L'épaisseur des pha(ies est porlée A 01,20, liti-s li euir.îse ml
s'enfonce qu'a utour tie la ligne <le flottaison et ali efritre le long

ies flanes de la batterie. a machine, île 1 000 ciev:î îî z iloi
donner lunte vitesse de 11 neuds.

On voit qule l gélie mitariti ne a ciirehîé A protéger les navire
de guerre par ds moyens de plus CI plus ellicaces, tnais l'ar
tillerie n'est pas restée etn arrière lans la voie dt progrès. Lor
ic l'ètabli'ssciemt des preimiers navires enirassés, les bouches

feu les plus puissileites quiuen eniployées ent Europe étaient
poir la France, le camoin de 50, pesanti2 kilogrmmes e
lauiiçant tili projectile le 25 kilograiest pour l' .Agleterre t
eîntion uIe 6S, li poids de -1$,00 k ilo grantes avec titi boulet di
31 kilogranites.

La mîîariîîe îles etiats-Utis avait toujours reclerché la sla iup
riorité le pu issnnetîle l'artillIerie n cóunenement île la gterr
civile ei 1860, les Ailéric:ins posédaie léjà les canonms Dahl
grecn lueiniçatt des irojectiles tu oids de Gi kilogranies, mai
ils mnirent bientôt cii service îles canns do 150 livres et le 1

ponees, pesant plus dc 20 tonnes ct tirant, A la charge de 1.5 ,80,
ut boulet spiérilne dc 205 kilo grnines. Les diflieultés pré.
senft-exs par ces grosses bouches a feu consistaient surtoùt dans

lu flabrication des pièces elle-mêes et te leurs proeetiles, ainsi
(ue di l'i 1po1sibilid de i u urer r idaent d'nusi

étiorutnsm ses Les Américains praisent avoir surw onté ces
inîlieultés par les progrès de Il fabrieation conmme par ta per-

fectin des a ppu:i inéuniq enployés à Ila manSuvre, et ils
ont outîsé i exagération du culibre j fq i re eoî:itruire (des

cation s de 20 pouces, 0 5Slongs de 5m,029et d'un poids de
40 J23 kilogratîtes, dont le projectile, (i tie lse pas tuoiins

de 492 kihigrammes, est tiré avec lia eiarge de -15 kiligratiiQs
die potidre. Toutes ces pièces sont il iÛme lisse, C'est-Adire sans
lr ayures

n Angleterre, et surtout en France. on a ré.sisé phus long
temps l'tntrainietnent des gros c:libres niais après le comltat
livré et vue de Cherbourg, dans lequel le invire confédérÔ

V.lI Iurnlt 'lit couile peque inst:tanineint pir les boulets de
1I1 poues d i btinien i t fédéral le Keatrsig'e, ont sentit la néces
tité d'entrer réolfitment dans cette voie Aujourd'hui. d'après
des documînents ofliciels, l'artillerie dle marine emploie ei France

Io. : n C iton rayé de 0111,16 ( dc diaunitre intérieur, pestitit
5,000 kilogranmnes, anyant un boulet oblong et massif en acier,

de 1 kilogrmines, et un boulet creux ineetdiaire de 11 k50;
1 Un :tot rayé titi calibre de 01,19. pe ant 8,000 kilo-

granites. anvit pour projectile un boulet oblomt et masiif eu
acier (le 75 kilornnnes et uit beulet roid îde 25 kilogrames.

3 2. Une pièce 1e 0,24, pesant i14A0 kilogratutes, dont le
boulet oblong et inassif en acier pèse 1.1.1 kilogramimes.

Une pikCe plhs forte, du alibre dc 0e,27 est destine I Par
intentîent des batierits île côte.

LlAiighds ont des canioiiu rayés de 7 ponces, 0;11,177, pesaint
7,000 kilovgraiines, de 9 pouces, pesant 12,500 kilogrammes, et

* înit, A la citlrg de 18, -50-1 de pondre, un projectile de 113
kilograiiine, et entin le canoni de 13 poulces, du poids de 22,500
kilograrîinte., dont le projectile, pesait 20M kilograiinieo, est
lancé par .15 kilounes do poudre.

s 'augmentttion titiclibre doit cependant trouver une limite.
Stiutre la dillieulté des manouvres, les groses es ont l'iicott-
vénient tic u pouvoir tirer que lentement par suite de leufr
petit ntbre, leuir iise) hors île combat coinstitue pour le navire
une plrte de oree relativentent considérable ; enfin elles plré

sentent de grads dingers dc rupture. Pot' se rendre compte
sd ce danger, il suiit (e reinarquer que, par p 'accroisseet du
a calibre lisurface tie résistatiec croit comme le carré du dimnètre,
S tandis que l'effort de rupture croit comme le poids île la charge

- îe pimtire proportionnel luimênie ait poids titi projectile, c'est--
dire an eibe du diamètre de sorte q1u, pour titi Calibre dotbte

r le rapport de lot à la résistaice et préciséiitent doublé, et il
d doit arriver foreéiment à devenir plus gratd que l'uiiité.

En Angleterre. la question des iivires ciirassés a été. plus
qit'en Frnimce, l'objet de vives coitrovernscs, et les types succtesi-
veitient adoptés sont très-différenits les uns des autres. Le premiîîr
de ces types, repré-cité par hi frégate l Warror, qui fut lancée

1 aitcotnieneemint de 186 , c'est-Adire alès la Gtoire et avant
li Normandie, se distingnait des frégates fraçaises par la coque

s entièrement en fer, ses grandes diiienstioiis et soi enirussemiit
- partiel. Tout in liniit t la protection île la cir;se ux pOrtionï
s centrules <lu navire, les ingénieurs anglais n'avaient lpas ert

pouvoir concilier cette surclarge iiv les udi imensions ordinaires et
ils avaient adopté la longueur de 1l 5'.S qui dépasse celle de tous
les vaisseauix (le guerre cnstruits jtsqu'alors; la largeur étant

LIe ti ,in7i, l hetirasse, d'une épaisseur de 0"',11, n'est appliquée
que sur le tiers citrai de la loiigueur.Elle y règne julsqua n ven
du pont supérieur, taiis les extréinités sonit IaisAés sans iro

* tectiot ir lovitt tiquiel oi a eherelhé A renédier p: r nit
e mintd nombre de cloisons étanches i inuant le danger des voies

. dl'eu. ia machine, qui est le 1,000 chevauux dilone A la frégate
s une vitesse de plus île 11 nietids. Les fortnes le l'avant sont

5l'ueIC ilnesse exagérée, ce qui, joint l extruc loneur, rend le
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btinient difficile à inanonvrer; il ni deande pas moins de huit rononcé en eaveur du type du llferdor, où la pénétrition est do0
ininutes pour virer dh bord. "el sur une épaisseur totale de Ol, 45, tandis que, dans le

Sur le mnee type, ave des dim on5 tas et le iénie Ptaîr, (l' a été de l01,10 sir une é aisseut de 0i22,
armement, furent construits bientôt le JIlîk 1'rinac et IleEaillr Une Coinamission spéciale et chargée, en, Angleterre( de suivre
toutetbis le plan de ce dernier navire présntait dè q quelques touteî les épreuves relatives à la ésianee des cuirasses, etl

modifieation sur le todèle priiiti'; pru' e'st taillée var- Fairbair ainbr de cette Ca unainuf ait enîaitre, dan
réient. et a la cuirase, qui sak su r une lonueu re 00 11 u on vraqge itittt l,( jli , I ier. le ré Fita;lt
centre jusqu'au niveau dit pont sipérietr. ajutne ue ceinture obtenus. l Daprès lui, L résistance du 1er ne serait pa toujura
régnant de bout Ci bout le long de la ligne de lottakon. proportionelleau carré tie l'éaisseur. (tt loi serait vraiO

Pour éviter la dépense qu'entrainait lt constructiont de navireS peu n pour le petites épaisseur et Ton ris ui erati ii ei l'ap.
alussi grand, on1 cherela cusuite A établir sur o ume principe pliquaut 1a p.issde lo uppur er uneéistane
que l ir rior des frégates plus petites. telles qiue li t>/n ò trop cosidérable. M. Fairbîiru constate d'ailleurs le dngr des

la JNfsistatce, 1lle dor et l& I'<illt tuvet cîrîés lorsu'ils sont isut atniient. protégs. lies
Tous ces preuniers batinints présentaient, di rei e, la inne trotis C its par les pjeiles y i t lucou p pin larges que

structure une coque en fer de 3i allinêtr<'épaisýeur, rou- dans les navires en !)oins, :ilts qu'il eXist nattein nloYa'n de lei
tenue, à 'intérieur, par des courbes traépai is-es, puis, dans les bmuchier. Les cel.Lts de 1er -out très-tuieurtriens polr jves hommes
parties cuir;sées unt e atelaure de 0 ,5: outenue de deux placés dans les batteries, et ces naivaes aux tiiirailles esants
couche, de bois de teek trèst-dur enfinle blindage extérieur où dlolivt couler ave une exîrai e rapidité dè (lue leau a fait
la cuirasse eonsiSte en phtlaies de 0, 1l. Dlits des épruves irruption dats laî coque
préalables, le sysftue avait rfiiement réaué ai tir des boutclhet A paitir de 1812, et dans le but de reconstituer plus pronîîp

afeu alors en usa.;e, iuais, das des exp altérics on t euenît! la flott aghise, plusi<urs vaiset taei biis i tret
parvint à percer les plaques a la dintatie le 1 uiSèties avec des pendatit leur ctstction trainsibniés ea frégtes cutrasées,
canons Ain strong dl c09'a27 et des catons Withinorla de 01,1 771 opération à laquelle Ou procédit eia ras:nt li pirtiesuprieure,
on ei conclut, poir Wes constructiots A veni r, a néce té i u ne al oieti la Calòne depti 0 mgètres j 8 u85 ntîes, inant
cuirasse plus fote, et l'on porta léiseur des jpaue à 0",- les extruitités, relevant le pont; de la batterie ba.s-e et appliquini
13(U ; inais, en réduisant A 01,225 la ateb re de as, nu re- ve de boulons. sur la ei.rpente en bois, ies aiaques( de ter de

connut en itêiaîe temtaps la iécessité de cuiras.er le navire etar O ,113 1 éiseur Lt cuaiie .rgitu de bout en bout depuis
toute la lotuzueutir, et l'on fit conduit par la su relenr q i le pont supérieur j ' p iJ52au-dessous de la ligne de flot.
réutilta, à chercher le déplaceictit n1éce4saire dans des diaiue n t ais, ia eii diiiia unt lipa i ssenr à chaguext rém é. I e

énorimie. pont et blindé de fer. Ainsi fArent trIcifor.és la Caledonia.
Le . ¡îsotagr, qui fait ulis à l' e 1 reté le l/e ydl O., l'c) itt. Le (oril lltirlei et le lord Clyd<

type de ces iouveaiux bitiimenats, a 120 imiètres de lon.01r. La constrits postérieurnetî att dei perfectiunnenentis de ce type.
proue,' d'une extrtamie finesie de fotrnes, est tailée en co - le Ip'laisseur de l catiraew eté portée A OiiU3t, et, afui de
cyge, s'avançant en-desss du niveau de l'eau. Lîrnaiiui t diniîinuer le, roulis. ou oaaa foiid de l ea ie une forame
primaaitîif était de cinquanteisix cato ; il a été réd it in a-si glarg et plaite. Cette dernière disposition été introu ite par
de gros calibre. Les nauchines out dle i5 ceau t m eed cutrueurn cih (lef d l arine royale. Le systèmiie
vitesse de 1L ntetids. L'Ai:aonirt, con itriuit sur les nac <e M. Ileid consiste à nugianetter auttatat ile p osible I épaisetr
modèflea 125 miètres de long îK thni'/al, lancé le 26 des p Cues en adoptat les aiiaiaigna les plus euites qui soient

avril 1866, présente encore ces dinensiîis exaérées, déassé coupatibles ec ces loaides ciirassesA élargir le ond ainsi 1que
seuîemiieî7t par le Grcuî-/liern liais b timen ist >li i proue i sibt iti iatt la f'urane d'un U à celle d'un V, ce lui
d'apyrs le systèmie suivi ca France pour le So//riid, savoir doit donner tes navires plus ianiables, i vaincre la résistaace
partie centrale entièreiient cuirassén depuis 1111,0 au-deos de r depissantes innehines A lacer les pièces las u(l rediiit

a ligne de flottaison, jitqu'à ,87 au.desus et - làrriòr central, ci tiej lissant A l'avant et A l'arrière qu'une ceinture cui-
ceinture de fer de 3,047 le largeur, dont 111,828 nu-dessuis de lriaméa Iauteur de tlottison. Ces principes ont été uppliqués
la lign- de flottaison; la coque est divisée en cinq co partin etts suceeivneït Aîaliurs bâtirîets tels qie li Pvorücle
étanches. hiflias, e Jo,îl Alfrel, etc., inais le produit le plas couiplet lu

l cuiragse <dau type Mofta test-elle phis résistanti que celle systnie est, jusq'iei laJklcrophon regardé comtue le vaisseau
dut type llrrior ? En fait, la réponse à cette question aie pré. tu plias 1iuisant de la marine :aaglaise. i<aticd ent juin 1865 et
sente plus an grand intérêt, car ces deux cuirasses ont été percées tcriîiné au inois le eepteimbre dela anéîme année, le rophon
par les léies projectilea et doivent être regard(es coie instilli af Oirn3 de longueur et I 7i,1l ) de largeur ; sur un longueur de
saintoa' En principe, il s'agit de2voir sil est avantageaixde 2m,4 au centre lat protection est compîltète depuis 111i,53 au.
réduire l'ép:îissenr du natelas dle bois dur en uinent:it celle dessoas d(e lt ligne le flottaison jusqu'at nîiveau du pont suipé.
des plques de fer. Le iatelas est nécessaire ur amortir Mur rieur.'Les plaques, de 0115 pont fixées par d'é-

ainembrtre l'effet <i choc des projctiles en reportant n inorane boutlots do0a,0d diamtreds un atelias
plIs grande distance sp; das le reste de la ltnagaueir, la cntrase extén'searcp
pénétré ele fr. ar sute de l'élsticité is'lèv de li intae profondeur jusqu Itm,S2 au-dessus de la
des fibrele troit est souvent d'un diaitet'tre iniflérieutr A celui da1 l 'cai, et, par sureroit de prêe:iutions, la coque est conastruito
boulet qiî ltraversé; n le fer il y a non.sulement rf double t'fnd ; la batterie centrale est cotverta à l'avant et A
ration maais encore ruptra, et le troa peatctrdan di atre uirrire, pur deux nuirasses traansversailes de (m, 11.1 'épaisseur
beaucoup plus grand que celui dt boulet ; la résisiînnce aignientc son arniement connsist n quato'ze enalons de gros calibre, et il V
A peu près proportionnaellemet au carre l'épaisar dI t i f ,enoutre, quatre caotio str le pont. L'extrémité den l proue,
Qui l'on ingine maitenant les cuirasses des deux systèîîaes j taillée ei forme de coin très.ni et etatrassée en neter, s'avance
frappées dans les mêmes onditions et les ph(ues percées pîar dles polit uau l pot supérieur est recouvert de plaques
projectiles dît atênrme calibre aui les frappeatavec lia aie d'aeier de O, 10 paisseur
vitesse, le projectile qui naura percé l plaque plaépaisse du Ait roiaîbre des constructions faites sur les plans de -M. leed,

intur conservera iune force vive ntoins consid Iable qle l'nattre il faut onger encore qaat1ques bAtiluelits plus petits, destinés nu
et pénétrera mnoins.avant mans le bois. fouto la question est aIe service îles sdiféents des précédilnts Leur batterie
savoir lequel îles deux systèmlies présente, relativemea'nt A àlt force centritle est laissée à ciel ivart, nnis abaindo de'0m,51 au
vive conserrée, l'éaisseur de bois la plus antageuse. Les dessous du pont supérieur, qui, ane s'éteînant qu'aux deaixextré.
expériences citées dans le y=lchii' IIaggie semblent avoir tuités dttnavire, est ainsi interrompu sur toute la longueur do
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cette batterie. Bien que prote.gée sur lus quatre fiee4 par desi calibre pourrit pénétrer par le itmet d'une tourelle, désean-
bordatues ctirassés, elle i'ait eficetiventiett co.vertl gue dui côté pîrer les pièecs lit détuire le mécaisme; ce, llescisii e pourrait
de Vanau t l. snat placés laes dIux cuito t uaI compt toat. mêamea etre détruit par le e-ini sans tiqo le boulet pénétiat à lin-
l'a ruîmemuut .G o nde eos n ir"s, le I e ih es trqem uilaî térieiar du li toua lit le hommes qu a-uitevent 14 pièce pou r-

Mr it matoule nouveau de propu lsia ;'ust l'uena ele-immea qui, raient ulads par titi choe extérieur.
itrodaite fI*iiutérieiuir et lineeu a.edahiora det tuyiaux coee Les plans dii capitaine Coles trouvaient namuo grande

prbdlat diriges pioduit pa tur eaa l p rmi d a ais % ( ian i publique, ais ils ae lai ei pas adoaé- aa
fi riu ait ioutvoir lu ia:îîieitnt ;le iéchi e ii e en uno uairal <a l ;qla1 u, da elsi r du I d
turb ili ltela b wailkilnQ Ï vîpuiu tit touriner natur d'tint U îuru onetv io îulain' lr iuuria n éta C'

via rticail. Cette roie ent tIle du dit ia mtre Ie! -1, td1 et il ai poid ainisi que l- !ef Krake fut contruit pour Ilun -111eeniWkk, le ElhiÀa
deai hit m ölau est p Hr taéen doz Mtin p r ade» P fu l< ko ar le li éil, lu &ait etl le l;icrt pitir les cona

cou rltes; elle - tuet dais tei ehaabre circuhi en fer trgé d lédééi de .aaaériaue du d. Ces deiux dernijirs b:aianntsl
5m, 7 "d dei tre. pI cée aui fnid et ltt *i tre du illire, i ia liai qtitt i ageterre faureit 1lietés par le gouver.

préeutitut à sa partit. intafé'rieuaîri qai iltre rities qutc deis ouit eme n-it, et ti ureint ans i la iu ariane royale Commne i lops i
Jermettent le fr er liai dtatvrir -à volointé I'eau aéTat t aîiai

par là, et Chlr ýSée par IL mouvment du la t urbiîia. %wui at rtir a e mt:.aa colipto, en outre, deux vaeata-Sauix à toit.
des deux côtés adu i -avirel<i020 a0.d1, di -1a-u it ol tl- rlle ena ts dapIrès lei ordres de 'aaiuirauité - l'un, le RZoaal
tai Il, p-ar de tuyaux cuibus <at le orie saat ra l Sccr i e t bti, cuiré e des plaq ies de Oi,1d2; il
inlis vurs l'avant, lis autre arrière, iet qui onait a'a <iri toureikdotat troias a raies ebiue da'i t t aiaon et la
forilnés par des Soloapeu. I a ti Thine ay, it pris aiar lae deiori îatriua de deaix Canois dt calibre de 0iul, 228; Yaitr-, le
li vapeur son iouvement il riotaationaa on> fiaet le iLaivirU ei mai rclie P e let;i-est Cn fur, lblinadé sur une pisseur le Oaa 11

oit bien on P:-rétrin q'en ouvrant ou leriatT le, soupn1eSa ec lita-as de teaik de m ,15; il porte quatre tourelles
d'introduction (le l'eau. Pouir lIe fai re uci ler ou oariaer irirata el enno d'unai inln Ut euiraes -asr un ta éltpuiýsCur de
plae, il saillit de ehaiger r l'aide des sou 1pupaes qui furni-ait U> 112. Le poait li y Suerig s'élève à 3"',Ob fuideaijis
tiyux di sortie, le sus le Véciaen t sur sdub aa à II id a ei . La, Iitse iuns caatinauaat toujous aur les amérites
foisi a b i r un eul bord. Lu totit e-t r'4lè par l'îfftuiur r iis des astèmes à tourelle et à batterie centrale l'aniai-

cout a laaide de levicepr iaes directeaîî ail até a décidé. eni u5, li conistruetion sinultanée de deux
sas sa maini s a u'il oit obligé de coammniquer ava-e le itimi- %:aia , lia n m l cus sur les plits dc M. Iceud, l'autre, le
caniaiciei. Chtli-i soen u-a na onnà d eor à î in iaii .ia<'<s d'arè lais de . Co s
iarelhe rgaulière. Inventée ei 1839 par M. Rahiweni im- La, a d(a-iines à r!vétir /krculs taut autour de la
eurg, admis 1 à VexIosition de 1 S51. iais ues lei-auip de fli t iai > n r a:aih a'a.tir dh I jAi, qu'autour dt rduiit cn,

situaCciè lai pri piieiar utn e lCation ni été appliqué à l hatili'ait tral, ont une épaiïceaar de t ave e aitelas de tçck et la
prusasi'un qui ai aiat ncore sr ' O1an 3 'u i tée na navirt.I éaiajtir loti-a diat (i t de l. 22. e t

a c i déidée e fare - a r /< îr h Un tre la a-id du 25U5 kilograaas part ru carré. L'uriueaiieleat du
avire, le Ipevalyantiitt un iae hine dor é;-de ut pipro-l'Jercaladoit étr de huit ,anos de 13 kpse et

piIsejur deux hélies jumielles, a été celiatîi pour des expéricicua d. deux d L" 2 .
de qiipdsonqui aie sont p:as teriniiéesm, a:liîs -'loit les preieiirs Le Iloiack aa deux totules cuiriées ave des laq
résuitatspar aiît l' orabls au nouuatmiev . <la Is, Cl at:a .cia deux u anoa s de la peuels La e

Tous les Vaisseaui cmuiriSsés (dont il vient d'êtreaautin sont ra -l d oqc, d'une -p t iseur mintime dle 0", 18 port c 0
des bàtihuintait ordilnaires plusomu moins danlfs das leur 20 le long ido la ligae <le flottais5oaa, règuerî de bout ein bout depuis

f'rus -rt bi rdé dl fr aesau r toate a aguur le airela l i t suériuar qiti dîuinine la îlivaau ile l'ea <u d1 , 28, jas-
mur lei partiese tielles saalement. Il an'ei et lis de i:aau qu'à 1 . -53 ait-desious ilai lai ligne le tilottaisoi ; entre les c:utons

des navires iroposés par lu e laaitaiît Cok-s eit oppoitiont a ceux deu itairellis il y nur tr le poti, ià l'avant et fà 'anrrière, uatre
de M. - ed ;idéu mèîfre du noîuveavu »Vstèame con>iste -a sul- canais.

pîrituer touie baitterij dans les ilhlnes du Vaiseau et à placer uit Le Cipitaiie Coles ai obteaîu, ci outre, l'autorisaitiot de faire

petit ioaoaabru de bouches à fii nui".Intes dans des toureullels coistrairc, dans les chantiers de Birkenheiad, un tro)isinŽiie vatis-
culirassées pi Occupent lIIi-dessus lu pont Faaxc loIngitudinalaal fia ai, le Capan, entièrement établi I'aiprès aes idées et sous sa
tavire. ulhaque tourelle pouvant toulirier rapidiiet autur dir-ctn.
d'un aixe vertical lais canons ont Iour champ de tir' l'heonii li aittedait l'acheuent de cs trois v:isiseaux,qu1i d(1oiveit

tuit entier. C.st i, un premiic r avanatag sur les atatres vais étra roljet d'i,-ais uoiparatifs, il a été fait des expériences aX
teioi.x lot les baitteries latérales ont leur elbhamp de tir liimité a bard da< tle Balrophonu putîr constater que les navires a batteries

un secteur de Ha pkar les murailles et les s ebords, et fa il -t eeir aes uvet revoir des piuees du plus fort alibre ;d'autres
nécesaiiire de palcer sur le liont <las piùees destinées à tirer droit ess ont ilnontré l'ailleuaîr. que le calibre de 0", 228 suflit pour

dans le sets e laqille. Jartillerie étant reportée au-dieauas perles plaqes ls plats fortes En Friance des esasais antalogues
da pont stpaîriciar, on pett, tout ci lui consaaervatui naille plus ont dounné, à brd de ha dme, dtes résutats égalemeria

graaude ,lévation. diminer lal hauteur dia vaisseau, l'O résiltesaiaiitts Tatidis quile les Anglais blésitent encore entre les

le double na ite de réduire l'étendue 4es surfates cuiiSaes et du sytmes la France i'n auaeuin navire fà tourelles tourtai tes
dJ'olfrir a l'eniîuîii uti liit plis restreint. Le poids dea bouches il en est de aImême du l'Autriche, et l'Italie n'en a p'un seuqu' ,
à feï reposanit sur lai basse dîs tourillq, qui s'appuie e ellelniaîet lfiaduloe, quiti a été constriate enl An2leterre. Lae atiuiark,
mar Ii quille, est direetemetsappor é par l'tai e, qui pernet it Saède et la Russie otat aut contraire 'idopté le système a toit-
d'einplnyer den pièecs plus lotriles; leur p1oition dans Vai- e ralles. Enfin lha inarinî<e cuiraassée des 'itaits.Unis et cotiposée
ouiitatidinad avire les sonîstrauit en ltiie a l'action du roulis preque e\xelpivemlaeit de bâtiments a tourclles, bien con'aits aOUS

et rud le t- lai» a'io par li miai tm a . 1l îam générique de ou s, et lotit l'apparition récente dans
e» tvaagc s liar les ntisns du: astfane, lais les iersde l'-irope a produit une certaine sensatioii.

ad-veriiraes opposent daisse noabraux inaeouvdaicuits. Il est Les mitonUo dilfòreiit surtout des navires ityme Coles
lillieile, utvei l'Ibaissatil cint dt pot, toit alaVire teainit bien pair leur coaue fà i1pnd daIplt et la tr ie haiteur di pont ait-
lai mer, et le déluti espace i nt ériur oblige le ftl dius- deus 1e it ii hauteur tlleicnt réduite ,i a une cert a is-
tullatins îarovisoirais qu'il fiatirait détruira anaitomet lidu coitlat tatteo fiil rçoi t 'u.ix que les touarelles et la enunée. LeCs

Par suito dl petit aîonî brt de Catoins, le fuI iiiîqlue <le rapidité tourells sont, d'ailleurs, plus éleiées at dessis Ont qui dats
et le tir exige unue pluis grande Jîistecs; It projectile( de gros le sy-Sîptîm Cotes (3u òiàtres environ au lieu de 1 50). Le pre-
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luier mouieor, ebl dont le n est deveuu géîériq'e, fut vous. 0' 27. d par équipe est l n mes tes
trpit en ISD, dans lespace de Cen jours, sur les pmtleai- e n 12 ud
génieur Eriaonî. D'après la leue it in e, il' e'posait de i arrivée dullmtoun a rav vé les hsenspons relatives
deu parties bien distinetes un1e coque inféricumen tYr à unu aux pavires uirassés Tandis qu 'en An prique ou regarde s
raih pllhte et à oud plat, o e 37n 45, hrge d 1' muiors couiiine supérieurs a tous iei, autres bttsi eeuNia

9Site de 08 ; une partesuere de ",2' du longuieur mc'tues qui, ci Eu utten' le n des tourelles, leur
sur 12w, 3L de largeur, débrdant la coue x deaux bt et r eroit de iî îrîrn un aillele préeater

par les deu- travers, reouvrte, dan ou podn our, d'une clui- par leur peu d'élévation et lir l îl1eladt, titi dél'î ut d(e stabilité

rasc dc 0'1, 152 dépaisseur sur un utaasif de cheui b:ne le '0, tel, fine certainus d'entr e eu î ne pourraient rési er ine forte

71. Au centre du pont blindé ente le tluîes s'élevait la tour tuer enin d'être vîéaa" r suite de leur Caiieprolondeur,

cylindrique de 2tu, 7d1 de haut eur 38 de diaunètre extérieur, de nuanière à comtprnettre Ila ait é de qupages itou les regar.
cuirasée sur tue épaisfeur de O', 203: arnée de deux canlion' daît tnme conin ine pbl dle re une lonue ttr verse uais
de 11 pouces (0m, 279), et sportée par un axe tournat Sui vu ette dernitre aSti t o ile vir été jenmtie lar Vexpé.
l'aetiotî d'unue inachite ù vapeur spéciale; une loi te en fer se- rience d'une part lId ninol parti d w r i: eriunl.
blable à la tour ervnit àdibri au capitainne et at ilote ; u peti t tncement die 1 t8 a doublé le cap Ilueni jour eitrer dans
tuyau de nti teur s'élevait a eòîé de I clie inée. l ./lonier I 't Océait îleihii1 ni' et et arrivé à 'ail Franeisco, après avoir donnilté
parut pour la première lois au åcombat le S uar- I 2 dans la ue vitesse duove-ie île 6 nuicius et demi et dtn tré d i, de

rAe de il îtîi ; il Iut frippi pr via i p rois projmeti e dont, bonne ualités nutiqi e; dtutre plIart. I i. to

plusieurs boulets evlidro ique lancés - bout por ta t. La de deux ste:tiners il bois, ai quitt%.e erre-Neuve, le 5 juoin I60
corsse ne fut pas entaltéce et rçt seulen et des ciqemirte> pour arriver à Queentîwi (Irtland), le 16 du ittéreiti imtois sani

de O', Il de profolndeur. aivoir été renforqué, et vec tite vitesse do 7 netids enviroi.

fUt lomuine iîî uyé contre la ptroi extérieure de la tourelle Iamrê-s les rapports omfeiîs, celte trlavisée a dnmué lie aux
fîut jeté t erre et cot ntusion é; le api taine lut aveugl ia l colusions la phks sath:iatites. Le roulis, quisr jes lbt i s
limaille de fer que projetèren les plaues sues l'icti du choc d'esorte 'et élevé juà na pad adsé 7 pouir
d'un boulet. Jiä nitom h 1; loni titiot e laisseit' rien à désirer, et

I)epuis lors le plan primitif a été iu. pu od pour nla is- l'4ipage se tune dans le bnnes conditiunis de santé. il ant
tractioi des navires du mêmne svstèîine on a alîguineité progres dire toutefluis quîîh côté des reigemiets t'il ieiel, des lettres
veinent isseur de ppes e le calibre des buche à fui particltière; eités par lat / a /ritimi (Oetolbre 10S66),
ini l ll'arijîii et le V)ictator devant recevoir d'éntues ea niOn cistae l 'intt condit é dcsaméîeient et ls ialadtlies qti

de vin'gt pouces, lpaissuur des plaques a été portée, sur le lc ci ont réultées Les Amicins eucnes admettent qu il
et sur le pont, à Oi, 267, sur le toutreles à 08, 3S. Il existe serai îeil ill (le dni uit g eonubît Ivef toutteles onver-

ajourdhui plus de soi:ant e-dix n Utrs le ns a une, les tnires frléc etqtin boudt dun ertitt emIps oun er:it foreé
autre à deux tourelles la Rei de f1'J Antdriil i (juil e éloitier du lieu d l'action puir aller repirer,
lie IscG) don des dtas iérent ur me wutous qui;pant P1gréesi i ten phuieurs urins, r : le
plus de 700 totne. avec leur tillerie doiket être suplportés tourelle d ttnt hinécesité d'bider leailliesdtit navire
par de puiss:mttes fortdatioiîs, tout vin livota ut av tec ine grande ulesisde l'en l, voient dn s les cinditions inubosée au
facilité. Uiie eorie de coloinie eriéus et rectangulaire, ftrinée par éit auiti ne p:ar les i o -i<le Partilerie une certaintc tnalo-

uitre éiormes itassifs de f r f'rgé qui lui sent entre ie avec les nmodiiticotions urvnie, par -uite (le l'etiiploi des
lu espace titi peu plus grand qIte le diaiLètre de la t ourelle, premiières bouclies ài i. dains l'art dle la lortitieation, lorq te les
occupe toute la prolondetir du bt i ent; à liutérie tr ft cette trsdt ita tenut été proressivetient reilîbaées t d<l
colonne e trouventi les engrenages et la n hine à vfuei r ui reiipartslii n h isent us alecevoir udssîs dt sol qiue
leur inprime le mouvement; titi arbre ei 1er fir, lct ait leurs parapets cii terre. Mlais, conmme obligition d'abisser le
centre et reiosaut sur le foid dii tiivirc, traverse lit plte i m pont des tisa s 0 eait iutir que peiniant le cîuunbaî et
qui porte les affûts, mais ne articipe pas un iouvmenit de rot: que les convetaes de la i ti ot tote cotiratre, ot
tiot songé de résoudre le problèntn tadrla constritetioni<le vdeniseaux

Il a pour objet le soutenir lt cliatLbre du pilote qini placit d'ne hauteur oriaire, inunis dilmpartietts étue'es, gtil
au-dessus de la tourelle, doit tester iinbile. La vitesse <de rota- sumlirait d'ouN rir et (le reiLplir l'èau piour se plicer, tt iltoment

toi e.st l'envirtn titi tour en deux min utes, n noéit nsue élève voui, dans les iélites Conditions que les monitors. Des projets
les projectiles jusqu' l bonee de la pièce; tu autre arrête le de ce genre sOnt, dans ce mWoLiet à l'étle.
recul, un troisfemi fiLt descend te la portièrc qui couvre les tir- e d '
tilleurs pendant le chlargemenlt. ci alt d'autres manr'ts! reviennent sur le prmlpe iinrn

les havires tirasses. Puisque lartillerie perce les puicques,La s:allie des noimors ne dje pis ordinairenment <t', 50 disent-ils, ces vaisetlx sont vulnérables coirne les autred; leur
il en résulte que les vagues, :tut lieu de souler lu bàtiiitut pesante cuirasse les expose à couler pluis ripidment; pitislourds
ghusent suveut sur le pont, ce (ti diuint eonsidérablenment le et lanncuvTittt noinbs lii, ils seront à la Ierci les nalivires bons

roulis Le pont, eutrass comme les Hunes, présente eulemtent ruouvries, cotnue les chevâiliers bardés <le for du loyen ge
quelqes otuvertures v'itrées, cmqui doivent être f'rniées peilut le en yiésence de l'itiiteiie légère. A cela d'Mutres répoîlet
eumbat pair d fortes plaques :i u Mlaire alors avec ds lanies ; qu'il n faut pas juger,.d'apiès les expériences faites d:nis les

quant à la ventilatiotn elle est aite par des macnehis spéciales polygotes,:de leifet des projectiles surt les ptiim , le tir sexéci-
premint Nar lans des tluyuxgi s'élevent à coté de laceuminée. S t, bord d'un navire et uendant le combat, dtns des cotldi-
Le pont estWgarii de barres tle fer et de chînes op g ase dc 6ois bieu différettes;u'en tott cas les vunissex cirassé te

arde-fous, Une pais erellc couvcrte relie les delx tourelles. pourront être percés pu'à de faibils disttices, et que les bti-
Tout cet itppareil doit être etné ai utent t co a nett ent bois soront détruiti à coup sar nit de qpouvoirles

'Tcl est i fpou près le /iuzoninnJh qui vient dee imontrer tililrober. Tnis que les prtnier citent l'exemîple di vaisseau:
dans <elques port' dl'urope.Lmong de 73 où sutr 15. 2 de bois utricliei, le K r uiu résister plsitt ti-
de largeur iec un tirant d àeui deS ;3, ce moitor est titi iiits cuirasss,et güoilpic gravemet endimn se tctirer
bâtitent e buis, cuirassé avec iei plaque d 0', 2,51, u a eneonbre le nIautres rappellent ilutn iavire cn bois,
pas massives, niais Ibriîées de feuilles superposées ; Ie pont est oué cen dcti nttelpar les gros bolets dar' revêtu

revtu dé nitme sur ute épaisseur de 00S Le deur tourelle, te eu- uesseimproviée et hotparfaite, oub ien enuore c Iérinac
arnîées chatetiude <edeux Canonîs <le 15 potcs, ont 2', 50 dle nivire cuiras"é inuenlin outne edredu brtinents ci
hiaut sur 7 mètres de dialntetre ittérieur, 'a lurd imiuraille. ont bd
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L'avenir tranchera peut-être ces questions, en attendant qu'il
amène le jour où les lattes de nations à nations étant réléguées
daus l'histoire, la science et l'industrie pourront employer exclu-
sivement leurs forces à des entreprises et à des progrès plus
utiles à l'humanité.

J. BBaTRAND.

E DU C A T IO:N.
PEDAGOGIE.

En 1740, mourait à Genazzano, Etats de l'Eglise, un pauvre prêtre,
nommé Etienne Bellisini, qu'on songe déjà à canoniser. Son action
s'est surtout fait sentir au commencement de ce siècle, à l'époque
où la dispersion des ordres religieux, laissait, dans plus d'un endroit,
la jeunesse sans aucune instruction. Son patriotisme autant qne son
zèle religieux s'alarma des suites de cet abandon intellectuel: il se
fit maître d'école.

On ne lira pas sans intérêt le plan d'étude et les réglementa
qu'il fit adopter dans presque toutes les écoles du Tyrol méridional.
On y trouve les véritables principes de la Oédagogie à une époque où
cette science commençait à peine à occuper la place qu'elle doit dans
tout'bon système d'éducation.

Dans le plan d'instruction du vénérable serviteur de Dieu, les écoles
élémentaires doivent être.divisées en trois classes inférieures, et trois
supérieures. Dans la première classe inférieure, qui comprend les
enfants tout à fait dénués de principes de lecture, on euseigne d'abord
l'alphabet minuscule et majuscule, et ensuite à épeler et syllaber,
enfin la lecture; il faut qu'une chose soit parfaitement apprise avant
de passer à l'autre. Lorsque les enfants ont a pris sufsamment à
lire, on donne les principes de la calligraphie sur e tableau, et ensuite
avec la plume sur le cahier rayé. - Dans la seconde classe inférieure,
qui comprend les enfants bien habitués à prononcer distinctement les
syllabes et déjà initiés à la calligraphie, on apprend à lire lentement,
avec sentiment et expression, en observant la ponctuation. En même
temps, l'écriture ronde et italique, les principes d'arithmétique, en
ayant soin de donner une notion claire de l'unité et de la pluralité ;
exercice de mémoire, pour apprendre à compter depuis un jusqu'à
dix, et ensuite jusqu'à cent, soit en progressant, soit en rétrogradant:
connaissance de la forme des nombres et de leur position sur le
tableau; exercice sur la manière d'écrire et de connaître les chiffres
depuis un jusqu'à cent; petits comptes par addition et soustraction,
proposés avec quelque histoire en rapport avec la capacité des
enfants; chiffres romains comparés aux chiffres arabes.-Dans la
troisième classe inférieure, qui recevra les enfants déjà bien instruits
des principes de la calligraphie et de l'arithmétique, on apprendra à
lire couramment et à écrire avec élégance; règles de la bonne pro-
nonciation ; principes d' orthographe ; grammaire jusqu'aux pronoms;
les deux premières opérations d arithmétique, les premiers éléments
de géographie.

Dans la première classe supérieure, on enseignera à lire couramment
les divers livres et les différentes écritures, toujours avec sentiment et
expression; la calligraphie et l'ortographe plus développée ; pratique
des trois premières opérations d'arithmétique avec les premières
notions de la division; grammaire depuis les pronoms jusqu'au verbe;
géographie; écrire sous la dictée.-Dans la seconde classe supérieure,
on enseignera la lecture comme dans les autres, ainsi que l'ortographe;
la grammaire depuis le verbe jusqu'à la: fin; quelque principe de
lettre; la division, dani toutes les manières; la règle de trois, de
société et d'intérêt, et la gébgraphie.-Dans la troisième classe supé.
rieure, grammaire italienne et principes de langue latine, avec expli-
cation latine - exercice des quatre opérations et de la règle de trois;
géograhie; lire italien etlatin; calligraphie; composition de lettres;

è1a ecivilité.
te.as chaque classe les écoliers auront tous les mêmes livres d'écri-

ture, ainsi que les autres objets prescrits. Les livres adaptés aux
instructions commandées peuvent être les suivants : l'abecédaire
mineur et majeur employé jusqu'ici. Le petit et le grand catéchisme,

. avec l'abrégé. Les trois parties de l'histoire biblique traduite de
l'allemand; la quatrième partie, qui comprend le Nouveau-Testament,
n'a pas encore paru. Les Devoirs de Il omme de Soave ; la pronon-
ciation et l'orthographe du P. Soave ; la calligraphie et la grammaire
du même auteur, ou celle de Sonesi. L'arithmétique de Soave, ou
celle de Marchetti, qui est traduite de l'allemand.

Si les six maîtres ne suffisaient pas à cause du grand nombre des
élèves, on en adjoindrait un ou deux sans augmenter le nombre des
classes. Dans les villes inférieures, dans'les communes de six mille
âmes, il suffira de faire quatre classes; dans les autres, quelle que soit
la population, on doit avoir au moins trois classes.

Les trois articles intitulés Qualue, des maltres, Devoirs du mattres,

Devoirs du Directeur, renferment d'excellents avis, dans lesquels
nous choisissons de préférence ce qui suit: " Les maîtres doivent être
des personnes de très-bonne conduite, vraiment exemplaires par leurs
actions et leurs discours, s'ils veulent que leurs élèves deviennent bons
chrétiens. La vertu de patience leur est bien nécessaixe. Qui ne l'a
pas, est absolument inhabile à cet office. Ils feront l'appel tous les
matins et noteront ceux qui manqueront, avant d'aller à la messe.
lls'donneront ces notes au Directeur tous les trois jours. Ils tiendront
un registre particulier des fautes de conduite, qu'ils présenteront au
Directeur à la fin de chaque mois. Celui-ci joindra à ces notes celles
du catéchisme, de l'histoire sainte, et surtout celles de la bonne con-
duite, et donnera les places en conséquence. Les écoles commence-
rout et finiront toujours par quelque prière que prescrira le Directeur.
Les mattres ne feront rien lire aux écoliers sans l'avoir préalablement
expliqué; de même, les compositions devront être analogues aux
enseignements précédente, et renfermer des maximes morales ou
scolastiques.

" Les maîtres doivent éviter non-seulement la partialité, mais encore
jusqu'au soupçon de partialité. Les enfants des riches et des nobles
ne doivent jouir d'aucune prérogative, car ce n'est pas la naissance
qu'on couronne dans les écoles, mais uniquement l'accomplissement
du devoir et la vertu. Les enfants à l'égard desquels les moyens de
douceur ne suffisent pas, devront être rappelés à 1 ordre et à la bonne
conduite par des punitions.

" Afin d'exciter une noble émulation dans les enfante, le Directeur
distribuera des grâces à ceux qui se distinguent. Il fera inscrire au
livre d'or, à la fin de chaque mois, ceux qui joignent la bonne con-
duite au progrès des études. Afin que les écoliers apprennent bien la
doctrine chretienne et les règles d'une conduite religieuse (ce qu'on
doit chercher avant tout), il expliquera le catéchisme deux fois par
semaine dans chacune des classes, pendant une heure chaque fois.
dans la troisième classe inférieure et dans les classes supérieures, il
donnera un aperçu de l'histoire biblique depuis la création du monde
jusqu'à la naissanee de J.-C., et ensuite l'Evangile jusqu'à nos jours,
en choisissant les faits propres ainspirer la vertu et la bonne conduite."

Dans l'article intitulé Devoirs des écoliers, on voit que la confession
est prescrite une fois par mois. On doit lire les réglements dans
chaque classe une fois par mois, afin qu'aucun écolier ne Puisse allé-
guer lignorance. Ceux qui sont inscrits au livre d'or sont proclamés
tous les mois, et reçoivent le glorieux titre de centurion, onde tribun,
ou de directeur, selon le mérite. Outre le livre d'or, il y a dans
chaque classe le livre noir, comme il y a le banc d'honneur et le bànc
de pénitence.

Nous lisons dans les Déterminations gnerales: "Tout écolier doit
assister à la messe chaque jour avant l'école, dans l'église désignée
pour cela, et dans toutes les fêtes on en entendra deux, en suivant à
voix basse les oraisoos, que récitera un élève désigne par le Directeur.
Dans l'après-diner de tous les dimanches, à deux heures, chaque
maître enseignera la doctrine chrétienne à ses élèves pendant une
heure entière, et les conduira ensuite deux à deux dans l'église accou-
tumée pour réciter les litanies de la Ste. Vierge, avec'quelque autre
courte et 4évote prière. Dans les fêtes qui tombent hors du dimanche,
au lieu de la doctrine le Directeur fera une courte instruction. Les
maîtresses en feront autant pour les filles, si ce n'est que le Directeur
fera la doctrine aux classes supérieures. Dans les villages, la doc.
trine pour les garçons et les filles se fera dans l'église paroissiale."

L'article de l'ordre extérieur des écoleas renferme, entre autres, ce
qui suit: " En règle générale, il est défendu qu'un même local con-
tienne les écoles pour les garçons et les filles. L'impossibilité absolue
pourra faire dispense;; mais, en ce cas, on prescrit aux maîtres et
mailresses la plus grande vigilance pour écarter les périls qui pour-
raient en résulter pour l'innocence et la conduite. On ne souffrira -
jamais qu'une école serve en même temps à des garçons et à des
filles, ni que les écoles des uns communiquent avec les écoles des
autres." Nous citerons cet autre article: " Les communes n'occupe-
ront jamais le local destiné aux écoles par des logements militaires.
Aucun motif, même grave, ne pourra faire suspendre l'instruction
publique, qu'on regarda toujours comme étant de la plus grande
utilité commune." Le vénérable Bellesini voulait que tous pro.
fitassent du bienfait de linstruction. Avant l'ouverture de l'année
scolaire, les curés doivent donner la liste de tous les enfants qui'peu.
vent aller à l'école; et dès le mois de novembre, le Directeur doit
avertir les parents de ceux qui manquent, et si cela ne suffit pas, il
faut qu'il en donne avis à l'autorité supérieure. C'est dans le même
but que le vénérable serviteur de Dieu prescrit à ses maîtres de faire
l'appel des écoliers anu commencement de chaque classe, et de noter
exactement tous ceux qui manquent.

Le chapitre des punitions nous offre ce qui suit: "Les punitions
doivent être infligées par gradation, d'abord en témoignant du dé-
plaisir, ensuite le déshonneur, et finalement la peine corporelle. Pour
cela, on commencera par un avis privé, qui sera donné avec douceur
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et ui: ton irmcal si ceh lie suait pas, on menerit publiquement seul, ilht0ot l tolite lit cilie ei tachant toujours de tirer les réponses
sins employer poutant des parélei ou des i mu qu'il cruit avoir t h:s s par ses explientîions.
l'enfant rtie sould et es réproprche, on le f era lnetrC e genux pour Qu'il lit ton de faire des questiots unphi nux en'ints de la remière
quelque temps et ensuite ass"eir un hne do péitie on lbo W noter last de soI tu tee la r>nnse <cos i l ohic nom à ;H ilg
ensitîe sur le livre noir, et enfin on lui appliiqueri quelu:e peine cor différemuiül avea ceux qui sont PluS rids et pi îist ulis. S'il

porelle, proportii n giila ti.e, a u n < i s dia kr%1 4\la l no nrennent pas c qo ulin qe cIl t il faut le'laircir par J c-s
ur a, ouitra htiiuii'ir dI l.te ' pliae eumpärmk s -t s elforeer le reu Il-" Vinitruction ittachant e't eIitie

u vieileT Vneeu. et ' d dL' la junice de la jill n1 pale r dq osis t dIes v W pt pur dienfnt îN der
lui fera ensuite mmt coute unitîîiut et hvt tin t-Il des le <ir fuire nieremî des furutulair dvi n iuiits Mrcour

, , . - 1 uî t 1 1 "1' tout-rlî lit Petis leur v<luir,
auties, en V'îii unrant que il se crige, il no icia dans a fari U mr et fai m nu n i' du que msin fr'itt f le'ur inte"li encp et
l'uor de supéieur et av iluturé eîb iqement qui excite ut in eux le ientinienit e l eu t ' n r

V <ci u t udxit de lt inéhude que le 'ouérable erl iteur dIl Ne u e i" oper aux neîîtiits quti n seit. inîit dii vatiéelsmne fi lit
recomnîdait iaî es iaiteieb d'écoh' : 1. Afint que les eiflîns 'e en h ivicant umsi ehir que pOni. pe uut néiiauoins miulti;li r
tionn<ent ùY'cole, que leu irenères irlructions qu on l urdne u es' qua, "t s et ln inionses jitu c"i'Pun voiue lps k iitus
soient autmnt que pgussiblesensibles et apléab . qulen leur parleconprenu parfaitement. QWil nedle la chaker dans ls in

deux du trdis jurn dfune tumuièe simpl i attachawié des ho Am; qinseu'i Se hntre toui.joleI joyPtux, en gt n et qu'il

qlu'il s conietdlIja, et t:onut d1e c.!e qu m out imtpnron -sur inabztionnie de co)rriger les fîutesç de.î út.-'auits par des con pour li
leur pt t 'iîr vSeeivîr .laiinîire, il donue Res r es suivnt j, p 'uter <'n eum erion sa t bl&gPl c f du li rli;()n.

Le nait e lura oie de faire o4trver atux euhills quelque uobjet u'il iti dv ien f, n' hî i e Par el r aunt de lav ir
Comiut, de la Ville ou de li canipwe i lessa:mom or u.fld lde uetimiueneitprent bni. Apè l'expienlion

et luinr tfeuî dire ve ilu'us so souviendiront d'v ir r emarqu l l- de dlc1u e 'iét foliruce, il di en l uir' imit n aupîlientiîn au
exerceuni ul a racuter ueiq ies ourtes hin ietis. u du moin vus praîiîe pour les enfant.Q'il ucnrQde ir nirutius toutra les
il les leur terai répéter 'jipique tulips îprés les avoir rac oi a Iih lluint diitt i bt<p- qu'il clhi'ucsisc les esiitS

uénie. Après avoir exricé de li Sorte la ni nire des eifant". qui îti u.nt rondri le. enfants iveuxlt qv i i soient bien lalaptès à
leur f-ra apprndre quelqluie chose luii so lt Proportinné à leur âge, leur état et fi leur vovin n. U leur molirnt les dlevils vivers
ev uvanîît soi le bien Pe:xliger paalaleret Q il nI les sur Deu lPr- rIni et s fium' qu'il ne hes sente P/m anne une

écrge jauds dle dulios troopeus cela tu le ýqoût de l'étude, dure o li .Iiot q*n'il lait irili hr aus Pel din' l ufih nts t'ruls
et dul rete les e(ifinItis I*oublilit bie t nais comtile fun juig létI'r et slave ; q' il les porIt" u à l servnulii

L'urticle reitif i l'insiaction religiecce est le diner et le jlus dle comiandenî- de Dieu en leur 'adntit voir lau laler liaI
ihportant de tvils p que i transgecrcs ion vnIitritiine, en sorte qu'ils prenient en loIrrveurtout

la iire qui instruit les fants sur li rcligion doit itelIer d'en ce qui c-st niai et inju îijteî Il tit puiLter dLas leurs jeunes couirs lI
pénétrer leur cœur, de les en persuader, et d(leur frli: e euiledr tru timne, que lit vertu coiite dans 'a r prédoninde ce qui
qu'elle it:i rendra vraiment bus et eureuxc. C' e qi'il peut fa.iu et bien, et iani. l'aversion colactinu de ce qui est nilî

Moyentialit uie bonndre dbut nu et uv ijne me r od Qi'il preitid de tmêlr des fi, telés ou dks sulierstiti(is
i La mueillure iétodpâulr bien inistluive l efaî <r i r li ph u vtrair ut eltivme MWpiote lide et aieî vîî ers

lOi îble Icsucivanite,< 'remi t' le niitre dei e': r en i t chariiè active oveas le prlcai ; qii kur v qusiie
pcar les petites ulhass avant d1eþietdreîlc s ph i hît Lape c u u'ilse (îpiiiein pour le noi i l Wmor, rlinsi uie o pogr

tigIt'ii. cii-nnu eela, il doit etIeea' eu. iwem entaurli leur U liiir et hu souler. Q' il Yi lde lar l'ue eîiprndr l'ibli
aisaîecoiaenrdre d'où viut le plaisir icitéricîîr 1u'n il e n leu tn l co u oini r iieîit À la prie<ii letiur eAi piue

bien, oule reret et la honte du tîl il n ceiraiu doient Ides qualtc qulle doit avoir, ut qi'l veile i t- qi'ils fAsent leurs
ailler leus pacreni et toia ceu<lui lec Not du 1In i s u ir da marn e è unci reintlliget asetiinent et dans linie iIgnue

doueer t l'obéissance et la rconuissacie, i idoi% ii utlrtout lirner qu'ils'oarhreet. Quil n'oilette janis, ldans l'instruction reli-
et sCr'r le uprnielieiteur le ie uiverel qui r nid sur glieueI1 expliolurm q o il eidge; qwil füssen uiit lire ce qu'il
nous toute sorte de bies. Da ha tuite, on lei r Iisuera gi' il aiîia eciu~ ei îjoutant àl lu tii qiueli: e appliietion des Evan is du
seulment lit bons, qu il leur d euiiit < bien éternelun ses lo oUs diche lac courant. S'il qurçoit que les enfants sont distraits, p il
parlent tti deur, et ql ieut t nritue de niwue pt une parlite réaîitue ou enide mt -e.gui a été expliquit q'il uhse à un

ob missc. A ceite fin,lenatre iinera un profun(d e utte 8ujet.Eniin, Wii prlfite de trenI s uon e t ut tSoient

pour Dieu en niut son sainit i Ï a un vif reVret dus ol'eisd propice pour i er des itien'ts religieux dans les cnrs. Qe
qu'on lui fait, et pleiie soiiiin i svoloIté. Il 'it inspirer ces a reli;,ioen, n iti olu, itle Lu ctei tre auquel il rappone tous ses

tiients aux eniits, mon par de longs raaiineuets ttîîs par du eneignemntis
expessins courtes par des s entences eunees A loi05 on par _

quelque î récit de lu saintc Leritire, ou Par quelque t U l'hist olire
qu'il leur. fera ipplréeier, en leur dIeuladant Ici rliso ge leurs apuré.

14 Que le naitre prenne bien garde à ce quil ilit,à ce qu'i louie o
bliine deviant les enfants; qu'il ue les surcharge pas de longues

prns, qu'il nie se coente pus de l'extérieur. Dlé> qu'il verta que
l'intelligence et la raison et la vuix de Ia coslisieicu couiencent à
se développer, il tachent d'al'eri'ir en eux li penséIe de Dieu, par la
considériion des chosei erýées, tlti 'oleil. îles étoiles, te., et finale.
ument dle 1l'hommelnl'îi.l'tùme: par lu3 bein'ails quils reioiveut de iirs
plreints, il les élèvera i Divis, distributeur du tout lun. Il leur
donnera ine idée de ses attributs par la colidlration de l'rdre, de
Phauronie et de la bçauté de lréatin, eni chnat d'exiîr wou u ni n bivcTiox.

jours eu eu in soulinent de rrunpndcu; u'il jrgne à tIa lc lu u Sou EcOIne, Il etiietintGouvrieeirei Coteil, nommeriOui5uuctde l'iuniîîriîiliîé de l'fiuiec. di, i vie futuîr(.? îles réîcrii inr innute, en date <lui '221 juillet dernieri
eses et miulontis éternelles; il proposera celi coinie des vérités
îifillibles qu'il faut Croire, et tout in pIlus ciqtura--il quelîe exemuîîht fiî err Chauvein, C lercide corre e fraçaise, nuistant-

umruprnté à lut ftture. reldnter i de .Aurn.l de Itutiuî inue et 1Biliothécair, en rem
QUI l son tenn ait, etéelisie d eplacemtent de X.RMnt ditlappe4ló ad'auttresq fonctions.

Q' il s'u tiene n ntéelustne île sa classe il potrr 'epcidant a pip u Son Excellenc l Lieenat Go verhe conseil, onleravoir, p'our sont propre e quieluie lion livre qui pinisse lui doinier ar alnute, et dile <lu 30 octobre deruier :dets linuiiles, couno sormîit, par exeti 1île le gra en ît'eliiin'mq de's de lu coreîîi<ue nî a et ainut-
écoles ioriiles. Qu' iltche d'insiur es 'ins del la religion trl .einey C i correipo ntc nints et njisint

u-ce clarté et orilre. Qu'il fa%ýssu preédeu' l'itittnii de qlal ottllii/actaionr, en empilacemeirntii de James Jf iolat<nî
prière, et il î'il ue uiitre sévère envoIs Ceux (lii île sont as lissez 'M. Alvrenrd apue aConuiifle etiClerc îles en riipl'
nittiiti. afin que lu eunts y attceiLt un u i dî inportance c un d'Alexnndre le Lusigiin, t'enyer, d<t iumnsniauic Ire.Qu'il elusisse enuiiite un court passage dI guitchi neî illex - écîl - Devisie, dsistant-.lcre de li correspondancef an a se unpiuo d'une mufire adptu au eifaits, ut ue, rs cette ecxii. nb iucentu de J..lite. Lenoir, écuyer iielî;ôtil'aulitres fonctionsý

cuI0on1 il fisse les questions Claires, prcises et mltodbques propos'e M J'llte. Marcoux. nssiâtinti.clere deîs Couinîtes et Statistli<uîe, e rein-
îux enfants dline manire nérieuse et digue, et atdretsL'cs tantôt L un Placement de Piurre Olauveau, cyr, appel à d'autre loions.
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M.L Joseffî OclavP Cas'cgrn, jîrcfessertr (ordlinire, en reurnîlacr-nent rI(e

M, Tîiiridii Foav, MrIt4c, Moltc ',pm .i.,1ý lii

1'IC l Nriîl, u remplaîemîient doe M. l'ait-ich I ié ryîelu
d'autrcs oîthi

M.Ilo lnitliier, Iprt1e t fle tliii liiîn' et trfe Icrîdj'uîî.

M, IIhtr De hiGD rl e iiiitra ttileF, tit rei clîieinent (le M,
l'b,,gnaîce LanIiîkhi

M, Fortuinat ltoffileîui, etrd~air' il%% I'f ilIUelll et p)rnfki S.e ri Mijîrilil.

DIPL(OMlES OClOY. 'Ait L.ES 11111E AUX D*EXAMINATEL'îlS

Ecouci moedèle, I ire ulilî.cý .- M l îîry Il, I:rII\ i1.
A cJêz i:, kom eciýçz A -M.I liiiiy il I, e nii

Ecole iliiaaie e chisit A M A iieactîja .Ams,ý Mll-o Mary 6.

li>euinie clm -M 1'iuî1' i le eîur>' a1,:c IXrà
Wî idcz M r ' h gc icc.n Aisiella cl.îivey, .\ I ilîwcl.ucq

1hliklielle, Mircr .Yw>Irîg.
Novtexatre I 1

VI: HAPL111Mx Fr5 &n ur tt.u

1Lcole élnriaire, féiC cIitciýc F.a-Ml oifict Caroll.

Peole (Uli ii iaite, 1ère A'î4'I.-M le Cathrinec Aute.

Novembrtîe 1807.

nurtcAt G.s DDr

BiqolirlA 'Srxtsr.iScTitr i .ceoei
Ecolc éléInîe:îtnire, hè«re Clîrseci A-ll Lerrlia, Cîrreîl

toiie [i~c. Atîî'e F ex A-M VIi1Vllw Coiîuîufli 'llk irtq.u tr

F.covxlej<imentaîe, e lmieiMle Cntlanrt, CaheineCrir

1*)e%%%!ýine'rlnJoins V. etW'eansItiiý

F, X

nzrtiiues no ossxnns CtOt.tQt'As- IE QiONflftC,.
Ec le mclii', 2laîe clszû . - ine TlcoiFill Iieir, iVrgîl

F.cio éIgs5ntnre A.ir" Rocri -M. llîciu hilx Mllle Von l

l)cuxime clamse A,--M.M!. lIaraby (,alrzis, James S. Sikes, Mlle Knte

Novïemrbre I SG7.

littAr.' DES, l!AMilIAIEtiIS riiOTE3rÀ.\T Dr WAT1.11u.0 Etr BSEFTSLrngl.

1 nz lateIre clasei .- M Chi tîrItr 17r.ii Mlîle Mary

I eii~ iDilnu ,ýCA.-.îIr erkth II, A verill, Ittithilîuk

.-:tcrKfairp.

tur.rsuvDE u t u IliAràTLlis DEt 110iVETCRE.

l.~il ~li itj ire ,,clinqr A.-M Rober 0. Styleos, Rîobert MoIr.
JremU e hsye F-'rlle Marie .Agn ýs ('yr.

Seeriltdire.

lt*rr' DES r.AtieÂrxn QVio.qr tctirîtc,

Eue niriiaieliechrsFe D.MI l~îehIîiir, Zoiý Olndie

claisec F'-3 Féîlicjîý Di.l*, M. Eltiïire Fîi.rtit), E-îllic Do-
nain il. ceriteM. lIefrtitin, LtcIýrc, M. V'irghiiîelv. p

lhîîait rite cleA.-M. lkiiry Edwîîîil Dusheriîv Mlle Iîridget. Sinoti.

secrétaire.

tiraArlit CXSIO.I1.VC-17CAliit.tn DE ivAT-inLco rT srrTta.

I'çii.i re classe A -MlINr.ih Munîzighii

Noveinbre IsrGT.
EnohnI ê'. aiî.re, Fîn a .- Mlle 11rmii ian icoàttr u lieu da

" Sîcoîte,!1 (lpîibli par erreur danrs lW dcrier tnîniro (tu Jornal.)

Ecole élt-mntaire, Uère classe X-31. Adam Robinson.

secrétaire.

(le lésente lre clssle no-tre journa. Lelac;Mllen Adal
Fîirii do1l1er.tot tioii olsdrbelet lqcniin
Iexovce ie S ri .(Iie oGT.,iilittaittn l

e st rious nos bieneill aentIcclenurs dc,,'g l ouloi b enou



154 JOURNAL DE L INSTRUCTIÓN PUBÏLIQUE.

barras, tnis nous nous croyonà en état de promettre i nos.
abonus de reprendre dans un avenir proclain, la tponctualité et
la régularité quo éritent leur attention et leur conliinne, Il
nous seret peritus ci outre d'apporter un soin plus particulier que
jamais au choix de nos reproductions ainsi qu'à la rédaction.

Ecole Norsail-Lavtal.
M. l'abbé Chandoniet, dont tus avons déjà anoncé l'arrivée,

a commencé aussitôt à reiplir les fonctions île Principal. A
cette occasion MM. les Professeurs et Elèves de l'Ecole Normttal' lui
ont présetté une adresse île bienvenue que nous publiotis plus bas et
qui contient une juste appréciation des tillets hors ligne du iouveaut
Dlirecteur.
Adresse présenue à d Y. rabet . A. CAundonnet, Prinecipal de léeole Xor-

male-Latil, plar X1X. les Plrqfesuturs et les Elt-eàs-.latres de retU lis.
Utia.it.

Monsieur le Principal,
Depuis sa fondationi, Ecole rmale-Laval a ierdu ses deux pne-

m.ers directeurs. Bien que le départ de chacun d'eux nlous ait causé
des regrets très-vifs, nus n'avons put, cependant. tous empêcber de
bénir l:a mnaitt de la 1rovidence et île nlous cnorgueillir de la promnotion
des Rèvérends Messieurs lierait et Langevinï aux siéges épiscopaux
de Kinzston et de liiouski, parce que ces événienuits étaient t la
fois uit lonneur pour ces vénérables prètres pour le clergé ca:îadien,
en général, et particuliérefinit þour lCEcole sormfialeLtaval.

Cette Institution est heureuse et fière, 3onsieur, de votre iomtina-
tion glu poste de Principal Elle croit même de son devoir 'offrir il
Sa Grâce MyriAchevéquisi qu'iu Gouvynenieittdf la Pro.
vince de Québe, ses humbles et siicérs remerciements pour le choix
judicieux que des hautes autorités se sont accordées à accoîîiplir.

Elle sait que sur les baeics du collège, d'abord, puis comme Pro.
fesseur du Séminaire le QîtélieC et Directeur de MM. les Eléves île
'Université.Laval, vons vous étes toujours nquitié de vos devoirs

avec le plus grand succès et Pihonnîur le Mieux térité. Elle lt'i-
gnore, pas, nton plus, que dans votre récuit séjour à omte vous avez
laissé ute idée trèsavtageuse dut siîmtcanadiofrançi. Nos
aimons à dire bien haut tue les lauriers lue vous avez ceuillis dans
les plus célèbres Institutionîs île la Vvlle.Eterrelle 'ous onolrent et
ýettent sur tous vos compatriotes lu Canada un reflet de gloire dont
ils sont légiftitent orgrueilleiux

Veuillez donc. Monsieur le Principal, permettre aux Professeurs et
aux Elèves de l'Ecole NormaleLavail de vous souhaiter cordialement
bienvenue.

M l'abbé Chandonfiit fit à cette adrese une répOnio iaprovisée
très approþrîiée

Extraits Ule s apports ti c 1 lspectcirs
P'Ecole Iuotr Ies anties 1813 eit 1864.
Extrait du Rapport île M. Jcx.tu pour 1863 et 186 1

coircii DZ LÉrui ET Di. DORCîESrEiU.

Li circonscription de 'M. Juneau compte aujourd'hui, un, collège,
trois couvents, deux académies, onze écoles mtodèles, trois écoles
dissidentes, soixante dix.huit écoles élémentaires et vingt écoles
ilndépenidantes. Toites ces institutions sonît fréquentées par80 ôlè ves
des doux sexes, dott 4119 du sexo masculini, et 4385 du se féminin,
ces derniers chit'res donnant une aénentation de 642 sur lanne'
précédente. J'ai vt avec plaisir que les élèves.de presque totutes ces
écoles avaient été plus assidus que par le passé j'ai constaté que
lassistance moyenne des enfants aux écoles aété de 633.

Si l'on jette niti coup d'oeil sur les statistiques de 1860, on voit qu'il
n'y avait alors que deux couvents et quatre écoles modèles dans les
deux comtés; aujourd'hui, on y conipte trois couvents et onze écoles
modèles.

Dans ses deux dernières visites, M Juneau a 'distribué 227 prix.
Ces récompenses excitent beaucoup d'émulation lants les écoles il est
. regretter que l'on ne puisse pas en donner un plis grand nombre.Il a cr devoir suggérer et fortenent conseiller à messieurs les commis.

saines d'école de s'abomner au.1 ournal de loinstruction, Publigueo, pour etau nom de leurs municipalités scolaires respectiveset ce, pour utant
d'exemlaires qu'il y ut d'écolesdanrondissement. Uleur ac dvrsontr les
nombreux avantages qui découleraient de la lecture do cette excel'

lnte publiation ta pour la bonno tenue do lours écoles que pour

la conduite morale des élèves; les initres et les inaîtressesy tronvent
toujours divers conseils, et les ditlretites méthodes d'enisetieinent;
le Journal de l'instruction 'ulbliqne sernit cointe une seconde
érola normale limir ceux qui snt elleiient et qui seront à l'avenlir
chargés le la direction de leurs écoles. Il leur a dit auss que dans
Cette feuille on trouve do bons et ,le beaux morceaux de ittérature
dont plusieurs peuvent être appris pour ls exaieis entitn, que les
mutîitres, les élèves et les ptrents ex-mêmis y trouveraicnt leur
oiitpte, lés lreniien t'in s pîerfectilnnait I lilt i 'art toinjour s di

diflieuC lde d elneign('liemet ý les eevolldee ei éîtdian t dow4 des Iui tres
plus iistruis, et par cunséqutti phis biles que les treints y
gagnermaient aussi. les progrès d leurs enîfltîi devantuètre plus rapides.

.SIYkola.-L és ecoles de cette sonuilitè sont bien tenues,
excepté toutefois celle de 'i arrOîiliîse uent No. 5;, l'institutrice de cet
arrondissement, quonine alssez instiiute, n'a pas d*laptitude pour
l'enseignement et ses eleves font peu le progrès. .essieîurs les
commissires ' ont promis de t ie pas eigitgr poilr uie &utre
aînuée. b ole modèle de rotntgitinuüi à être sur tut bot ed.
Lexantei deI l'aîcidéiinie des Iilles a prouvé encore une fois aux
nobitreuix auditeurs l'excellence de -enseiet t qui s'y donne; les
éleves ont m1onitré beaucoup de savoir.faire.

St. Etirnne-Cette jeune nuiipalité est divisée en quatre atîrron.
dissenients, et trois écoleys sont ii op.ratioi ; deux sous contrle et
une indépendante. L,éole No. 1 a été tres'i.tlt tenue, et les élèves
y out certaitieutent perdu leur terups, la maitresse a dû être remplacée
après li vacances.

St. éooad.-Les ecoles de cette mnunicipalité sont toutes bien
tenues L'école hissidentte de Cette loaité est enfi pbottrue d'un
boit unultre, fori à l'école norrma!e NIell, M. d ohn 1t Lloyd.

Le I illage i'Etchena-Les ecules de ce populeux vilige sont sur
un excellent pied. et réguleirement fréquntees pr un grand nornîbre
d'eîntiants. Ces deux dereires numniepalies n ploi ent qtue des
iimstituteurs et des .istittitices f'ornits liu eole.i normales, et tout le
monde s'en trouve bien.

St. lRenri.-Les dix écoles de cette belle et granide inunicilpaité
sont Presque toutes as.iez bien tenues, pltusieurs muènte trés bien ; d
excellente école todèle lui fait belutîcituip d' ionneur.

St. Jeen 'rys&stne-J'ai cu lieu d'tre satisfit de toutes lus
écoles de cette loculitè. Une école modèley est établie de uis ju
dernier.

St.L«lser.Les écoles de St. Lamubert sont sur un bon 1 îiel,
lécole odèle surtout. Des cette miunicipalitéó les intitutrices et
les élèves travaillent à qui iicux dlleutxI et avec ui;t rnitdile rivalit
muais oit le fait en 3'iaiditnt ilntutellemlentt ettoujours avue charité.

Ille. P>rnxide Futirîiiera da quitter cette paroisse tlrs les vocai-
ces pour entrer dats une coninunautté. Cettc jeune joesonne, p
son instructioni, sa piété et soit afbilit, s'était acquis 1, estinie de
toute la Paroisse et emporte avec elle les bénédictions de tous les
habitants (le St. Lambert.

St. Joteph de Láii.Cete belle Paroisse pmostsede de bonnes éeoles
élémenittaires et d'exellentes iinstitutions déducation primaire-suté
rielire.

Le couvent est dirigé avec ui soin remarquable ; aussi, ne inque
t-il pas d'étre fréqenté par les enfats (les premières familles îles
deux origines frtiçaise et anglaise.l

L'eis.-La ville le Lévis possède aussil' excellctes intistitutins lé.
duicatiori mnrîtire supérieure, qui nelaissent rien à désirer sous le diouble
rapport dLe enseignemient et du. comifort. Les écoles élémentaires
sont sur un bon Iiei, et régulièrenenit fréquentées par eut nionbre con.
sidérnble d'enfants des ieux sexes, l2îocole des Delles Iefebvre ne
compte pa(1s moins de 148 élèves.

Notre Dae de tia Fctoire-Les écoles de cette paroisse sont
toutes bien tenues et régulièreienît fréquentées. L'école modèle,
tenuo par M. F. Letellier, a fait des progrès plus qu'ordinaires bien
qu'elle soit fréqueitée par 116 élèves.

SM. lsidore.-J'ai été s tisfait le la tenie des écoles de cette localité
,irincipalenitit de celles qui sont cotndiites par Mlles. loutin et
Tuirgeont

Si. Berilar.-Je Ile suis rendu laits cette paroisse vers le 15 jin
dernier, et j'y ai trouvé toltes les écoles fornées -le dernier examen
avait eu lieu l'avant veille de mon arrivée. Oi ,tit a dit que lotiavait
été géntéralement satisfait est progrès des élèves. J'ai inforîttù M.
le socréttire.trésorier île mon intention dle visiter les écoles de cette
localité Cet aitoinne, je luii ai dit aussi qu'il serait préférable pour les
commissaires le fixer les vacances île leuîrs coles lins le temps choisi
potir les aitres mtiiipalités c'estàdire, dans le teinp les récoltes,
qu'en les fixant comme ils le font, A la lin de l'anilée dcoluire on
faisait perdre niti temps considérable aux enfants, qui, après les mois
do vacance ei jCii et juillet ne retournent à l'école qu'après les
travaux des récoltes , le socrétaire, homme judicieux, m'a promeis
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de faire son possible auprès des commissaires pour remédier à cet
inconvénient.

Si. tuslc-Les écoles de cette grande municipalité sont toutes
assez bien tenues. Le couvent des Rvérendes Sonrs le Jèsu.Marie,
ne parait avoirun bon avenir, on y huit le me oude d 'ensegiemnîcaît

que dans celui de St. Joiscph le Lévis. Je regrette 9Uol ait laisst
tomber, pour cette ainée, l'éeole modèle des garçons. Je
pevsn qu'il thiudra en venir an stémae cecrcitif des coti5ationiîs,
seul moyeu d'avoir to Juj<a de taonnles teles élé mentaires niiasi
qu'une bonnîe éeole tuodélo pour les garçauns de l'arroaiseacent de
li'glise qui en est aujourd'hui privé. Le Iitsoint d1'nnaae telle école se
fait d'aut-nt p.lus viveient seitir qu'on cia a ieconmi les avantages.

SIC. Jforgnecrite.-Sur six écoles que compte cette municipalé,
deux seulement sont tenues par des institu tricus nunias de dilôilmes.
Quoiqu'il en soit, j'ai été contnt les lrng.s des élèves sutiout
dans les écoles tenues par les Delles. Ildomnéiae Iftutii et Il. Vuit-
lacoururt I; j'ai vu dans lécole de cette dernière une quinzaine d'enfants
lui ont appris à lire dans le court espéace de trois mois M. le euré

.cette pîaroisse a niille peines à soutenir ses écoles, il faudra néces.
sairemienit en venir, Il aussi, à lia cotisation forcée ;j'ai comniencé a y

1rparer les habitants, et ce n'est pas une petite a raire, je vous

Se. //addina.-Les écoles de cette petite localité sont bien tenues
et assidùment fréqu;ent '-S.

SC. Claire-Uécule modèle de cette paroisse est toujours bien
dirigée et fréqtuenatée par de nomabreux élèves. Je suis aussi siatistait
des écoles élémentaires cependant, quelques unes laissent encore
beaucoup a désirer.

En général, dans an district, les comnptes de Messieurs les
secrètauires-trsoriers sont tenus d'uIe manière intelligible et cols.
cieiiaisd. litie seule manque chez quelques uis.

J'accowinagie ce rapport d'un tableau comparatif de l'enseigne.
ment suiprieur dans les coiits de Lévis et de Dorchester, pour les
années 1860 at 15G4.

J'aurai 4 distribuer dans mes prochaies visites, 59 Volumes qui ine
restent sur l'avant dernier envoi, faînsi <laie les 2e I volumes du deriier.

Je n'ai reçu, dans man dernière visite, aucune plainte particulière tan
sujet des écoles.

coUTL: t i.oaTitc.

,Lecd.-Le nombre des écoles ouvertes danis cette inunicipnýiUté t
été plus conisidérable l'année dernière que jamais, et, à une ou deux
exceptions près, les progrés ont été trèssatisfaisants Les institu
titiatrices sont généraleaent très propropes ienseignenaut. L'école
nisodéle est conftiée 4 une élève munie d'un dipîlémôede ól'école no m ie

lcGill Cetae îper ie 'uiiiiae de ses devoirs avec talent et succès
Les écoles sont encore entretenues par des contributions volnasaiîres,
ruais les contribuables paicnt régulièrement et libérialeient, et lusieuir
des instituteurs ont des salaires plus élevés qpie dans les munialités
où les cutisations sont établies. Néanins,je compirends qu'il serai
encore plus avantiageniu <le le svstîne des cotisations fût établi. Xa
tout lien de croire nî'oan ei vieiadra li: bi entôt. Déjà 0aa a fait un
rôle d'évaluation, et les comaiissaires sont bien disposés à mettre l
loi à exéiutioi.

icerim -l y a tu titi iiombre considérable d'écoles ena opératioî
dlans cette amuiicipiîté, mais plasieurs oUt été fermées pendant quiel
ques mois de l'été. En général, les élèves ont fait des progrès salis
aisants. Les cotisations sont pavées avc régulrité et les eoimiaais

saires ont payé mae bonue partie le la dette gn'ils ont été obligés d
contracter pour batir Ili inaisoudue l'école niodèle. 'l'outes les dette
de la aiimneiialité <at été contractées pour l'érectioin de aanisoan
d'écoic qui sont toutes in bon état. L'école mnodèle est forimée depui
quelques' nis, par suite di dpart de l'instituteur, mais les coiniis
sares cherchent activeinent à le remplacer. Les dissidentLs ont deu:
écoleseu e pération, et il y a ile é iole indépendante, dans cett
municipalité.

Si. Cailixte de Soàcrsc.-U'ducation a fait des progrès très sati
faisants dais cette aaunicipalité. Les l oues da couvent, au nîoîaîbr
de 160, ma'ont paru avoir bien profité dls enseignements qui leur son
donés. iWinstituteur cin a fait une îies aîreiîffi'nres deanon distric
d'inis pection. Les écoles èléientaires le cette iiiiiicipalita soi
bien enuest. Elles sont ann îaonbre de huit. Les institutrices son
caalibles, et les résultats u1iî'elles obtienneint mattot il. fait satisfa
sants. Cette uniipalité a été obligée lde contracter des lettes aisse
considlrables pour, la coiastruction dli convent et de l'école mnodèle
Une lgre artie le cette dette a été liavée cette aniée, iais 1

aminicipalité doit îenore beaucoup. Il y a îes arrérages le cotisatio
et de rétribution iieiisu le a percevoir ni or tui montant considér
ble Les eommissaires ont nressè des vis 4 toau, les contribaible
rriérés, et ils comptent voir rentrer ces arrérages souis ieu.

Ste. Julie de Somerse. - 11 y a une école modèle et six
écoles élémentaires en opération dans cette nmunicipalité. L'école
modèle est dirigée par une jeune deanoiselle, qui est unie d'un
dilume l'école modèle dle l'école siormaar.lo Laval, Les institutrices
des autres écoles sont bien capables, et font faire de grauads progrsi
leursélèves.

Les filnainces de la nunicipalité sont eu bon ordre. Les coutribu-
tions prélevées pour I'itannuée sont considérables et les conimissaires aie
doivent presue riel. Ce qlui est dû maintenant revient ana secré.
tair<e.triésierui a pris sur lui de payer les inaltres di son nrgeait
plutôt que de les faire attendre.

Sie. >hicde uJllifti..-ll y a eu six écoles en opèrationi dans
cette iiuunicipalité, toutes dirigées par des instituteurs calibles. Il y
a un arroidisseianent, où il y avait autrefois une école, qui est restée
Vacanite par la négligence ou le refus des contribuables d'y envoyer
leurs enfatits. On n'y îa pas engagé d'instituteur. Les cotisations
ont êté augmentées cette année, et une grande partie de la dette de
li mniicipalité a été payée. Il auste néliunmins une sommne conasidé.
rable d'arrérages à percevoir. Ce léger embarras provient des difli-
cultes <ui oat surgi à l'époque où l'ex-seeratuire.trésariera abandonné
sa place, via qu'alors il i'y avait pas île euaisaions quiTusserit payées.
Le secrétaire-trésorier va heureusement, par uin l.1bilcté reeoinue,
pourvoir la comabler le déficit« Je dois dire, à laionneur de ce mon'
sieur, qu'il offre de gérer les afaires pendant une année sans ré
ration.

St. Ferdijand de Halyfax.--Je suis;heureux de dire que l'état des
affaires financières de cette municipalité s'est grandeient umélioré,
une grande partie de sa lette a été payée et les arrérages sont beau
coup dinrii.és lepuis laée derniére Il y a dans cette niunicipalité
neuf écoles sous le contrôle des couiissaires. A l'exception de deux
ou trois, ces éoles ot éét fréquentées avec régiliarité pur les élèves,
et j'y ai constaté d'assez bons progrès. Dans deux de ces écoles, on
enseigle l'anglais et le .irançais. Il y a en outre deux écoles dissi.
leites. dont les progrès sont satisfalisants.
Jrelid.-lI y a eu six écoles en opération l'année dersière dans

cette municipalité Quelques unes ont été fermées pendant les mois
de l'été, via qlu elles n'étaient fréquentées que par un petit nombre
<lélèves. Il faut tenir compte du peude population de ces nouveaux
établissemnents et ne pas faire unti reproche de négligence aux élèves
dc leur peu d'assiduité. Les imistituteurs sont très capables. Les arré-
rages sont plus considérables que Lannée dernière, la dette des com
amissaires s est 11angleuaintée, elle aussi, mais j'ai tout lieu de croire que
cet état de choses s'est aiélioré depuis a dernière visite.

Kelsoni--Dauns cette muiicipalité, les commissaires onit passé une
résolution pîour établir le systènie des :otisatiolns ean remplacement de
la contribution volontaire. mais comme un certain nombre de coltri.
buabes W'y sont opposés avec force, lia résolution fut rappelée et les
COmmaissaires sont décidés A aie plus iauposer de taxe sans consulter

i les contribuables. iUne assemblée a e lieu a ce sujet dats le mois
de miai dernier, j'étais présent à cottle assemblée qui, malheureuse-

t ment, nétait composéc que de aersonnes opposées à 'tablisseet
i du système des cotisationas. J 'eus beau leur faire valoir les avam
a t ags de la taxe, ils votèrent contre soi établissement et pour le
s maintien de la contribution volontaire.

Je m'attendais à ce résultat, car chaque fois que j'ai via des assern
a blées convoquées dans ce but, il n'y avait que les opposants qui y

.aissistaie nt.
Il v a trois écoles ean opération dans cette municipalité. L'une

d'elleis où l'anglais et le français sont enseignés, est dirigée par un,
e intituteur umun d'un diplôme de l'école normale Laval; des deux
s autres, .l'no est exclusiveneit française, et lautre exclusivement
s anglaise.
S Ouitre ces écoles il y a eal cette année pendant tunt certain temps
i. trois êcoles indépendantes, entretenues aux frais d'une certaine portion
c des habitanits le cette municipalité.
e Sur le tout, ei comparant les résultats obtenus l'année dernière à,

ceux de cette année, je constate que le nombre des élèves s'est naccru
e. considérablemsent. DJans quclques municipalités les lettes olt été
e réduites et le aontant des arrérages diminue. Eu général. les affai-
t res les aunicilialités sonat bien adminitrées. A part les êèoles indé
t pendantes toltes les écoles île mon d istrict sont dirigées par des per-
,t sonnes munies de diplômes.
t Malgré qe l' nombire les écoles et des élèves ait nigmenté cette
i- nisnée, il serait néanmoins l desirer qu'il y eût encore .plus de
z zèle qu'il n'y en'a dans certaines muiciaités. Je crois devoir faire
. cette observation, plis particualireient poar les mnuiiciphlités où la
us taxe règalaérnest lias établie. Ls commissaires n'y omtitauclunie
na force et tout dépend aie la générosité des habitants. 'opposition
s que l'on fait à l'êtablissemen t d<l systémo des taxes disparait de jour
s en jour et bientôt elle sera réduite il néant. Dans oon district d'inss-

peetioln, une opposition énergique à ce systène existe lu as le comté
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de Dorchester surtout, et éanoins nu bon nombre d'habiu ts de ce
conté sorti itvorlllL A latsuire. nlus les niaii ulités de Ceo

comté cil ne peut que diflieileinient se proutuer des iustituteurq V:5111.
bles, et cet embarras est cause qu un cet iainn lre d'écoles
restent fermées. Il n'on est pas de iménie dans le comté de .égintutie.
C'est si bien lo cas que les troil iluarts d.4 iutititeurs qui on t reçu
des diplomöidu burenu des eihtt.urs 5 .stn is de Quèleea, bout
dU tott du .\ügntie.

Le plus grand obstacle il l'avancement le l'édîeatioîn est l îi tdilTr.
renice de là plupart des parenisa t le peu de soucip q'ils prennent
d'envoyer leurs enftmis à l'eole. Ce t'ait c momifeste dans les fré
quentes ubsences des élèves.-absences qui ont lieu sous le moinirg
prétexte. De plus, on retire les enfant d l'écoe dans un ne trop
peu avu eé. car il est lieu rar qu'on rencontre tu efant (le douze
Uns ou au.dessus dans esu .

J'na'.le que dans ces eundroitd 4 vs jIvà e Ctn retire sa ViI' le
expltation agricolees enfants, i mme dans lunr ie ( neore tendre'

sont en état de rendre serviee a leur parenlt i nenmi Je tie n i
m'empêcher de faire un repre aux cnetrib mbes. s ûs ur qî i
leur serait facile de retdre leurs enfeaut p l'lus m>idhîu l'eole qu>s
ne le ;ont ci diîtrrents temps où or v voilt il peinle

Extrait du Rapport . nî. Ie pur lSG3.

Les écoles de la ville de Qui. , c sont dans utn état. prose.re. Unle
école nnglai>e t été fonudée par lks óvd .l. Auclerc et (;auran et
confiée aux Frères de la Ducttinîe Chrétienne. Ceute école fait ut
grand bien.

Au Chaltaun'icher. luSte. .lit et à SI. Joachim, les écoles sont
rêgulièrenîent fréquentées et bien dirigves

SI. Tite.-Il lv n <junUle seule école dans cette niuli eipalité et elle
est lieu frêquetée.

St.Fdréol, l' Ine Gardien et Lac l ont de bonnee écules.
De L«ra.-Il n'y t pas encore uI!eolte un opért ion dans cette

muncip alité.
rlenpor!, St. Lzurent. St. FeaI.-Ce. trois oiupals ont de

très.honîîes êeoles.
Prançois.-Les écoles de cette muricipité eent beaucuiP

a déstrer.
SIC Paillc.I3G élèves fréquerntent le couvent et lcole zeiodéle

de cette mî uiciptl ité. Les résulta ts sont tr's'atisfaisarî,
St. P'ierre.-Il y a 221 élèves qui fréqu:ntent les trois écoles de

cette uticipalité. Les résultts aot bous, u ais le local de V ö'ule
du centre est inaullisant.

Ste. P"oyce.l )' aidanîs cette iciîe dite une excellente écl
confiée nu. soins de M. Letourneu

S n. Ayginsti.-Les progrès des écoles de cette nunicipalité sont
tres'satisfaisauts.

J>oin k.aux. Tremb les, Ecurcuils, Cap SanituI.-Ces trois Iliun c iplité
utoit des écoles qui leur font honntieur.

Deschmbiulut.-300 élèves fréquentent les Cinq écoles Cous coli.
trôle. Ces écoles fonctionnent bien. La perception les cotisations
ne se fait plas régulièrecent.

St. Alban .- Iy a 4' écoles dans cette municipalité dont deux sont
bien teues et les deux autres médiocres.

St. Casimuir.-Les trois écoles de cette municipalité sont peu fré.
queutées. Il y a de P'apuathIie pour les prugrs de J'éducation chez lat
plupart des contribuables.

Grondins.-L division de cette nunicipalité e deu na fait un
grid bien.

S't. Bladle.-Les quatre écoles françaises de cette municipalité sont,
bien ôrgm!i es, une école anglaise lui y est établie laisse beaucoup
à desirer.

St. laynond.-Il y a dans cette mntuicipalité trois écoles crtlbo.
liques assez bien dirigées et trois écoles irotestanlus dot l'une,
de Moit(tainî Railge, est très.faible et peu fréquentée.

eienne Lorettce St. Anbroie, Cîrlebourg, St. Iúnstaîn, Stouîe.
hanI, St. 11icfd de Bewprt.-Ces diverses mncipalités mt gé
ralernent (le bonnes école. On y fait preuve de beauIoup de zle
pour l'avancement de Léducatiu"•

St. loch.-Cete municipalité vient d'être divisée e cde.x, sous les
noins de St. Roc/ Sud et de t. Roch Kor.Letus écoles sont très.
satisfaisantes.

St. Coloiban.-Il y a trois bonnes écoles anglaises et franrises
dans cette muniipalité.

(A conitnuelr,)

J1uslletin de Pt tbllksitient n et <s upretsgon

les plhs rcte

itorm:A Cas cr te ilf Ca mdiasi Literature o410 jp.
ini.o, imprinió pir De'airari; J'ar llenrv J, lilun.

M .\organi cratM fVà latOrlrA &1v treungf-l eAihntý CA dernier
livre uginente su renoinc i e"ib r<th rc < <inblde
uusi bien quoe Coin> Qein ueques erkel(lierurs ot il se gI isà'r dans
tin tr a.il auýbi on/ titi et cela pli'utcir in !îiltih des

dcuinents 1uil avait econsulter pour acihinlir .a , ch Il lui a fillu
recouir aussi à des qignen e \ < i u, aiinit îr lit
illunie exac-tituld (el gnitt, ties yt- piý ces suietîtes anmoh, le
livre el quil est uotr ieiio une i.ke i sve l m te dn nuire Iatr;àasse

elitîii> n raulîcouîip dl telit s renÀrqu ont jeté querlitis ro.
ue:ons lîtives tum veut oni àla rafslde qii tllI4mo tui'> nt luitrs jeties1< iieiées

ount tout suriîriî de voir filue Il 3organ a u <ccitir îttî flers oubliées
paîr eux sur le chininu ie leur vit A coup sbilr nuis ne crovin pais qu'il

u rencentle un eut Ccriai i cnemporain diiiml peu le n; rite ayant le
droit de t plaindre de lineur.

G Cnîiîo ' n: Chici înér e appIulijiuuc' par M. S, Girardin, doyen et
prore>eur le ehimie li la Facult de scences d lle. ELl igomnt
spicial et pirofesonn Ire ie n 27 p Pari, libi. Vr 3tan et
fils.

L chinie g.'irlI eûprendra qutre parties dont nhdaiuunueorspon
dra au Juîe lenée île 'eniugnment spec

Goua:riîv r Histoire do littérature française, deptuiî le seiziene bilo
jusqu nos jours; par Fr" tériç Godrry. Pote ' 1. . ;lzil)ne et dix-

Sejtivnesi.cle III-$, Xxivi' te. 1Paris, lit). G3aui t'rtre et Dîijlircy.

. Les Frts de la Gi e e t lu Vatncienie Frante. Aper,çu» sur
Ieur Iistoire, leur tola aîliie etnl lg a nui tes ai rges i d'un
tableaulphabêtque de lrt t ct îede bois pnilnuiu e ire tranai t
lar b. F. Atfredihire tcnIre eîfi lttii profeur au Collége de
Fraicei I v- 51 S l. Paris, lib. Lîtdietnge.

Noce îun ,îî lrîasui;Iîi, ouf ,ouvîtiulliirîcie .'tq lti-

frciais tait sur le lail duddu 1'. l n nun r enrchi
d'exemls et de citations tirés cvs milleurs poules nucienis et milr-

nus ;par F. Noël, ancien instre telur général d, l n'Uiverit Nouvelle
êdition, entièreunent re uae ar , du mrnajon jrfeeur ire ly vu

Napolêon. IiSy c2 cUL, LVuI-88 1. Paris, h. L. lb o licettc et Cie. 7 fr. à0 c.

Odes dc i e Tr ion velle er J. F. luissollade
conîplctée et publiée par E. Egger inemtrde le l'nstitut. 111-32, xxi%-295
p. Parî libL . Hachette et Cie. 2 r.

poètes vrecs publVIiîs par J F. P is deîînacl

Rlosst , Mmoires lstrus de Patrizim de tossi, sur les événements do
l'tulie, 1523-1530 traduîits de litilien et puréccla d'une noticn sur

Franiis arie le ld ltuvc're, die ql'uljiîit rîar J L. O PuV de Labaistie.
-, CI IV-2G4 Il. Lyon, li. hegg

Petite 1eie Mentîstelle.

La France c fait son devoir.-Elle est allée wt Roiie défendre le St.
père contre les Ilorues garitbalilienies souti uet ue ses en avant par

le gouvernement delitr-Emnuel. Ses iitrlîides soldats sent arri-
vis sur les h:ânteîrs le Mentania, juste à teuipas loir décider li victoire
en fiveur desbru oli5 poînthticî.ut -La. première e>p rience du
fusil Chassepot al été, uîusi décisive que raide et terrible. En uile instant,
le chîîîtrip de bataille a été joché de clieinie rouges et ceux q:uiie tomib
r nit pas furenft dlg.:sés comme fine l de corrbeaux que trouble souIdIai-

iIient danls sa urée lit presence ilt chisseir. ' tois tme dilivrée
de Garibaldi, une hîlrtie îles treoules frnitiliscs sont tîl suite ren>tré-es chtez
elles, uais aioléon lit l n cescu lis pour cela d'ecorder a jirotectioi au

St. siége. 'atigué néamitscette interveition euin arminé laielle
il est liù par sa posi tion, asi bien'i gue pir le jîass'u île lit France et ses
propres antéclentiil proîise v toutes les graules pulances li réuioil

d'une conference qui devra règler définitivetnt la questioti de IRoiie Celp.
lat le l'Italie une, donner aiu 1b:plie une siculrité tlnorah:Clesu bfiuîite ptr son
repos, pear la crainte Ial lu taire' n rait Itti la coalition des pituples
les jlus forns ligueb lattei le ba de dfetidrl l'luiiste ontf contr
trtte injure et toite ilnjustClet. L'Autriche, p'le et lic Prus voire
ltme lia tiFidle ont accédé à coe propsition. Tuiijiirs rigourelIse et>

'ait de lrocédu r diliiat uiie, l'A igleterre s'étonne dte voir qut'on vuille
fouirmer un congrè> sits avoir préalablement post i es luises île sî'< opéra-
tiois, Ses observations un fois dqées, ce qui l sauvera île lit honte,
on cats de fi"tsco par dlf'reues pour su pouissante aliée elle cusenit il

entrer datis le coisell des naîtlons appelées il décIder il> sort d'un prince
qui pendant plusieurs Bieles i dlisposé iu letîr. Ctr deluis lcvs js.
qu'au seizième siéclep %l-Etirolie nentendit jfinais qu'en tremblant la vola
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du Soveu-rain l Ontifu qu'appluyaient les fudres du ciel Les terni E sont tète dle se. relatiorns aec Pralie; et que at soutverainetl6 jolitique devait
blei chnttgs car auijIurd'lhui les rois passent insoleinmet devant le traîne devenirce qu'euLe avait, Lié du rebte, au oyeiI-.ge, une souvvralnet6
du St. Vieillard en lui disant SSI tii es si piuissilit que la puinicetire nominau e et inle sutezaineté." La soi net nominale, répôéte M,
repose sur les n umes du ciel, ècra tious dont de deses fiuudr ", .. egliu à cbaque iniit tht 1f urs de là poîîinIt du slut Car hors du là,
Cela rappelle uitre-S paroles p)(ionontesz( nu pkd diu plus n inM nin. ricn de e que pnr les buourtmettes ; et lernit.ce ajoli que (u re
ment que jamias la terre vit s'élever.I Si tu es le fils de Dieu iesvcnd pr iutant de celui qui :i dit: Ifnettez ipie nu fourreau.

de la croix et nous croirons vu toi," Ce systime de gnuvernetiîut nous pluait nal difiti, enitièreuît uto-
L -; uppAïcedio G:dgollta ainurut ti prseuce de son insolet provo- pste e tillIIII. it eil nie aec le catlctre de la p:litique at, notre

cateur, ma il rîuseiiclit, trois jours aprèI pour la luire Pi IX lli gi, n f; cet egit 1'i irintion qui <e niî:te:paitout contre
nussîi wera peîu iI t'o cha îl Idu liumetieOiti Il l'a dia etc ultie MtI4, iauis l'nitii iriit- v0igieuse, atv.e etre buiprinoutie ilât ilule que elciiun ru trmiiIt

il v serat rptlitcIZ- par toute la chrétientéet il r' gnera glu rien rt la cité à la rai6cn. : lin îIfris anime des fttiptes de li ii Nou lu 'itt4u,

reine du tmonde penîdant que ses lt ses persecielirs itont pour nole f ri tautour coniitioiolCS utjrutia s jolir f tabis-
rejoindre les hurreaux de sou divii dioçlilvila.ý 'ignciniiîîie dit 1beh se, t fit i maintii d'taile itreille itnbtitutiin. Tout en itant le rtepré.

Untlitude si ealme, >i bervine ilu St1 Puiv, itn tuleu.i ilgtuitiuî de btant dutî Chre h, le Plî e ne cesu pas lour celidtr liciuine et de
iluroje rappelfi itssi la belle figure des juuies l bretx dle lit fou lttwie tlouclér à 1n1 terre ar toutles les 11< çuet legis t lc s I nsilîts de )aî vit

ilutour deuels les tlammes se chang.eaint sn un doux zphyr;. doxOn _ funiîlin r. cetti souven e nugeise flous pluiit mitl s'accorder
crovit brl s vifs et eux ne ces.aient de chater lis i ouîg de gi Ilu. ta ec es infirnîte de ritre lature. Qui foia vivre le Souîert Pontife

Némouil lie paéglige u four Velub d'i n yr touis les iIoyenis u- La chrétiett, ue i udi4a-t-on ' Nous le nous y GpposuItn Us certes
innins four reister à ses nii lii-is j f'n,'Uteure du dZvoumet îuilîs Tui i. qui pridln lt gimisatioI et à ha rrcv1>tion de cet huit Le

aîrdeurfs, ie courages gîilre.uxt du vertu s hîZro ques T, est blie i etite, revnupouirri-t.il juiianis êtru tx ? A combin d'ccidenîts et de tiuctua.
il est vrai, fumiiée qui presse .e rangs ailtur de on Itràiie chanucelit, tilns ne eriat-t-il au sujet ? Le tribut des idèles irrivera-t-il toujours
mais elle iaplus die vertu qIe ses advursaires n'ot de fatiimits de iîttct dans le tronit dii uuveranin Potitfe? ConsiJértios pintit
dévouemtnvt q'Wils 'oit de hlîuaine pus quroine q'ils n'ont d audilac:e n tattirilvs cepIndîit que nous, expisns ici Que sera-ce -À luUs <ou-
puis d'un côt, il y a le loiiet lhrtygLuil zyîîlinif d'ue liberté nlui ne lei les objecioins tmorales et teligiees la foriation d'eun pareil état
que uf i tandis ue de l'autre rayonne le lairuî dl de liues ? (i .ait que cette questiuin fut ut jour trancliè pyaij'aupVFon

la ciilis.îtinil du li vraie, pure et saitie liberté du ristian t ler. Tout le ionde a liu ses pitnoles lii sujet de l'inlêjuîudpteice dli St.
Cette petite artée s'est mintrée vaillante et digne tie ft noble caiE, Sige. Elles reetroti jainal is ptssion de lit vZrité.

qu'elle sert, Après avoir subi quelques échecs irtiels sur la frontir ut Vet i fuire un pkrocès à Gari aldi? ArrZtê, pour lt troiiimie fois, par
s'être repl*iès siut Roite, les troutpes fî pales r<mporterent trois bril;îtes Ie iutotitr italetnesi; arrété après une dfaite surtout, lorqîtil n'est
victoires à %lie i>ttendo, là Tivoli et in Ntiueia ei frre n t Ciribaldl i plu, à craindre, lu moins pour lu ulenti va-t-on rerivoyer de nouveau
à se retirer sur lu territoire italien où il fut urrZtè et eîIvoyê cemiIe le viux lion refretoi ses grilles ur soi rocher de Caprera ? On lrtitutit droit
pi@ionni r à Symia, par ordie le Victor Emuîtiantuel, A Muitîta, 'lesi douter si lu gouvernernent itajiun navaitpus levé lu masquesil

soldatý Frngailî:is téintinlîs dle lintré 1îpdité des troulipes poîtiEcaLes mie ftrvIt n't in'niait 1i s reconnu outveretit ses firétentiis à la fîîisessoit de Itme
mc hler de crier : Vivent fus suldatî dit Palpé, vivent fis zouaves. comni* eartpitale ta'lîlier Mais ail retrouve, dans li blauche de .\tinrea
Utenfois Garibaldi arri, il fut de suite quistion Ioarrangeentntre la e cri île guerre de Garibaldi " I Runie tu lit iort, Que voufez-vous tîlors

Franco, ttil et ti&llie .a France exigefex cution du a conveni u i qu'il 'sse ?f fauteu dle tG arbafdi, i toutefis fatliae il y a, iest plus
j15i Septembr' aci n mm telips elle ltit un l aux nttre5 pSance, I qn utu qlestioi de disciplite. Il fi étre troi vif, ilévancer les ordres
leur deindant île prter à l'iistitution le la pupauté leurasistance de s chfs, iais tn lui iordoneitra ci considiratiun de soi t zle.
collective pour soo îuaint cot, et sa literié d'action. Ue cviftnice duit A ux derîires nouvelles, le fainieux undottieri était malade Deux
donte avoir lieu pour atrri er à ce but. Ce ter.i lia seiznitie ;isiblce m de ild uiisti l dielarent ii'un plus long séjouràoregnano, àù est détenu

c genre depuis 4 où loti verra le petiples e caterter pour rger our linstruisn l sitin Jiroees, seri fitimeste à eSa satté, Sur cet avis,
uni diff'tlilé, éviter ueguerrelchappr nitlte crie i lis I n u ee génq rid emnent qu'if vètl re renvoyé 4 Cuprera

l'as hors de proIIpuu de noter ici les laites et is clrconstanil'es priancipaleS ltir de gnno, reiatrqiue anificlniemnt le iuruî dem eétait,
de cei grtuitnes a .siseS de l'histoire. Nous citoits 3 Piaget qui en . faîit cuior'iett itîSsi leu à il santé q îuit procès politique à celle du n(l istére."
tit court rueeé.

il Couir s dle Mlum r l it fii à la gueUt Trette 'iî L'Enrope ju lair ie r l.rer i lieu s isde deui ii éf t e
p or grè de Wster et4irqu t d h' gurre de Tnte a huribaldi et dans l'at tente île cette fanîienuse cotiférenuce qui forte dans ses

par le traité dte W estphiahe ; nférirencre des P'yrenics, eni I1 plu Unit thuies tannt d siiie Culitie trompeur piourtant, car ftant quie le vais-
les deux iaisnilî de Fratne :et d'Espagne ; Congres de BrMda ein l fl7 gitpote la vérité chuisea sur encr et ne sera pais fix il n'y
(lu i iret fait à futa gueru eri tt lIlulluitiIlu et l'An tgletetre l ft en ujuri plotte lu rité f.sut uts' imtSuttear isfx' lt

qul et cin t lagrri enure afît liiane lit etlerri d'A. h aii aucune paix diable i esIrcr. Vérité en religion en morille, en philo-
Chaegte, e t I66S, qui fitsure hiur PnInce litose n de v i Plandre. ben co alt noneliiti p en physiiptie iine, tour.t est titis eu discis-

dii.inigue iie 108, qui it rendre La latlsl le villes qull ava sion. tout flotte titi gré des venis de mille doctrites divrses. La temniéto

II, rend %uile uirtk le ses cîrleuites, uts ciau..rvu t lr e it.nlliu r i instant potr ieux soutiller à l'avenir., Les rois putett de

fliuien lun ar té de scoqte e cnservant l o ilou terribles dèastres, et leur anxiét',leur trouble percent titaîgré lx dans
PArtoiqs lat Ferance Comté et Striasbourg i 41Utrett Cin1a )3 qui meitt fin I hylmne de patir qu'ils vinent 1 enne LePretetd l'russe
l guerre, de fa tenîi d'Es1uigiie et tétuilblit Li fiais entre la Franîtco. lf~lyiti dmîtxii'î iîîent if'eiitoniier., Le Patrlemtent'd ri su

a s~ugee detigsucet-ran"t lugneîi e 'tr l mix-i ent la France •rtt le t1u novembre dernier celti de Fratce fl de et clti d'Antgle
pg, g e a n A la elle en7.qu terre le 1i. Les trois souveratints, dans 1eirs adressets feclives aux

terminai lt gaueri e de lt succession iche i de 'eseni en 177 i qui sature, s sont efforcés tIe montrer une gratde quiétuale dîprit.C t
mit i entre Marie Thèrèse et Idene Il ila guerre fi la succession(e le surire mur les lèvres que ces grands pasteurs de peuples contemlent

la fluvière du ett cii 783 quI tit recnuiutre tar l'A neleîerre 'ind- le ute surauts tr uesg(muîpeaux. Nis pli tiset forité ur leurs fronts
peildance des Etats-Uis ; le Riastad ut n 1797 qui éinblit laq patutr: cine quts au s ohe elurs né s tut pu apercevoir. es nunges se

fa é1itfu iîuc rîni.ie idl'lvîîîîu;iAmnietns eti 180 (lui lit recn- flite hi pl~us tlileýs de lettrs fuelI;qis nutpiifecvir lsiuigssta république frana î lt elmge d ' en 8u ilt r ontrent à l'iorizoni. Etiteidez I'Eiipiereir des Françitis: u" La situation,
iitre par l'Angleterre hi î Rumblique fra;ase et s l acquisition . it le discouis impéèrial, i'test salis doute pas exempte de cins etnbirras

faisant respecter tios coloiis ; île fl'usitt cl1
80

7, ii consacra lt suprê- Le mouvement industriel et commercial s'es t ralenti; ce natîuise est
mtale dui 1 'reimier Emp'.fire en Europie; de i 'tune ii 1815 qui conclut contre t étéral ui Europue. La récOlte n'a fuis été abOdaînte, la cherté est iné-

lut Fratice les célèbres tr'tités de 1815 Ilnjuru presque partout vitale"
îféchirs de <lu érone i:822 qui fit dider f'expnditiun fratîie i'tre ul i.' euple est Itne nrie terrible fior les révolutioinnires.(IL ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~u Pttisèr <fît 186qu atci l ngetesotne a itFncEitgîte; île Pris en t85 quti tit lin à la guerre tuttenn par la 1' rInce C'est pair le cri de lia failni <fuie commencent presque tous es crimes et lus

l't:gleterre, ltahe et li Turquie contre li ttssie." itifuities des nations. L'aimbition, l'envie, lui iie, poussent devant eîtx
.iftintenanlIt quel sera, le Sort dut nîouîveuuuî fItojit dle conférence ? L'es des spteics déclinrtés qui eraignent moinis la mort violente des barrincads

joutinux ont d'abord crié A l'iipossibilité dle lt rur, fmrcCque pusienr Ie l lete agonie de la faim inassonvie
puissanices tfiefes a y siéger re'ment ild' prendre fpart; ,e pape y- a cependant une autre arme aussii dangereuse pour la sociéti vue

même s'est d'abord retranche deneriére lt Coiventiont fî 15 Septembre b
refusant premptoiremenit de cuder tit pluclie île terrain auî-dli Il cst laiut des masses, c'est celle du fanatisme, L\ngieterr rt sui ts
bien dans sonv droit certes, tuais par le teptiisî qui curt le droit u ce moentit rude exirice. Depuis prés di' feux ais <'fIe litte duut1s
compter uvec fl force brutale. Cette force, on le suit repose ei îles l'Otmbru comme nu soleil avec i vipere linismet elle la toupe et

ninins qiui sont plunsi il fi'orables uit aintien du sitvoir temporel taille t pices i s lar tutu force île t'ltali t nceva el rst

Celuqi-u: néme ini vient d'arracher lltmt aux griffes le li rvolution, elle se reforme bout par bout et ne se tient pas poutr hartut ut
(Elsrur des Frnnçais ie puaait ipas fort éloigné de vouloir transiger (lire le iouvoir ent vint il des rigueurs tfie tus ilo tis a urt i t

avec le roi Victor Emmanueh et d'aller jutsqu recotntitret niu île ulfinitive, sont la dernière ressource de l'ordre social. b f il
ftalle-tuin t ncela l'opinion de Il cole politique desi lizinii, îles tigue a ét'u dressu à Maichester, et trois tètes yont tom l t

Giio Capnîi et dits l'Azgfli. iiites hoinnètes d'tuilhurst. pro- m ois dernier.
fondamuient religleix et sine'reuent jatrileils profess 1ient tonitfisi dès L'Angleitrr n as seuillerut que les féIin lu qui penser. Elle evolo

f860, ue dianuîs t tla situation politique et utr Ille le 1'l talle et île l'Europe, îles troupes jiusqii'.uiu ctut u d' byssinl jusqu'ux sourees ies tdtiu Nil,
Ili papauté temporelle ne pourait ue g règner muis yetourerner, qu'il fui uvec mission île punir le roi Thodlore de sa perfidie et ie soit Impudence.

ailattit transformer comiplèteuent et le tutodo dle sont existence et le caîratc- L'îîamirail llobert NiiMr est îI li tète île li vAi uite armée, fit prremière
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qui, sortie des pays civilisés, ait eu le courage le s'aventurer dans ces 'de FOrent ret nîlses a rlqu stion. i es frais de transprt et la
contrcs ineplors. mt to par le voyage, n tiasaient dîjà presque un article de

Tonte aventureuse que paraisse cette e edition. elle n'en cst pas inoins luxe trop cher pour les malades pauvres Or. i'il est une egalit acrie,
aîpîroîvt'e pîar le arleieut ianghtt Veux millIons de Ilrret; sterlinig ont c'eit bleu celle delaplication des emèdes idispensabh' ou juges iéces-

dêji été volés pour ha poursuite île lntpris' Qui sait combien il
faudra encore d'autres nillions pour la mener à bonne lis ? Survint un systOne, tu tode, un enlgoutment, une fureur. La sangsue

Les événnemnts accomplis dans le reste de l'Europe otTrent peu d'intê- passe jù j'état de paaé univerele,' nmais pas itiéguisebIe mallheuretuse
rét, La Frianace se dgge le toutit itervuntiQu dans (VA titadre le Cr' te, ment; I 'importation ne sullit plis aux etmueb
oli la farce du Cruissant va décrol'sant de Jour n jour ; utan , u revaich, Lturîattenlive et alrrte i bu, c'était n i devoir de iititiller
elIe' engage le Siltan -à ouvrir à ces peuple nu ne iiIelle vre lie cvili- ls sangues ; dindutrie le rèalia sa ma ire est.di cen e r(t c
sation et à appeler ses sujets de tbutes les croyaces i pariager les bien- caltant avant tout iui bénétice t cte lin gui justitie teant dle moyens, aux
faits et les avaintages d'iune vraie liberté. En ligt ie, on voit le comtie j yeux de certaiies getis.

Andrss accorder à la race Israasite toits les priviges it iutiniillités des On sait que te% anilides se otarrisenit disets iquhtiques, dinfu.
nutres citoynsaux applaudissemets rép tés dIs ltres Le tiieux sire 'tit pullulent dans les terrains diaréageu, di ituei des herbes,
boulevard du Luxemborg, l'orgueil de Vaubai1, crouie en ce moinent sous du stig îles grenouille dsl uht d , des polIsons, Tel est leur
la sale et la uline ; et pendant qu'ou dmit, en eet lourdes l régitiie ordlinanie, auiquel s*ajoutae paris, contie un sulId unt rearlt,

murailles, que le cnitcit îpouirrait I petie elitaielr et qui 1 ortawnt tit le sang epei\'les puisent an 'eits des animaux de divermes etille - che.
d'ombrage à lia France,lopposition reproche ail nitère liol landid tuis, mules, vahes, e t aes lseaux 'auiques venis a cade u
d'avoir donnt à la ieutralisaîtion du LutxeiIboutrg la garanitie tie lia l telletieit à leur porîée
lande, sr laquelle persone n'isiita it tldont il aurait tout ai tiuoits dû Si doune, tit le laisae à eIles.iîtunia, les sangsucs vivent, e t nourrisrit,
essayer de se dislensert et 13 voix contre 3X ont donne gain île cause .ux eruent et se nultiplient selon le det unntre Mais il tit du
adversaires du gouvernement néerlandais, tic u tetil. Le sangsues t.uit diandées par le commerce, il fallut fatie

La lruoe s'ocepe de son budget et constate, avec oune sattgsuçe, ea qîîelque sorte; et les gros li'taeas apalaante etits
augmentatn cotnsidlrat dle revnus %3 0 thalera ilont bnéii serptles on lit surgir unt b strie nouvelle et libae

cieront surtout les travaux publes. Les lhmbres bavaroises préparent Vti: les %piculateur; làeiare; il lutir faut des victimes vivantes on
uni prijet de loi sur l'enseignement primaire qlui est une refonte et Une ehloi4it le chieval, il la plas niotule cotnquiête que l'hummlie ait jatais faitte"
rforme complète des l>is et décrets anciens sur cette branche si miilor- derisin sauvage IiI fut des tnrai on cr des cloaques tux portes
tante die 'econome sociale îde ordeau t inlondant des ternis chnquis à gratids frais et à grand'peine

En fait d'infortner, el 'tdtarre, l'A meriqte dénes de beaucouple sur le ileuive et fertillsés par le coltîîaiiige, o- e umplit dte sangsues.
continent européen. L'iruption diti W ve ls tremlents de terre qui Cela hlit on force dis rilliers de l ie u à s'eifotcer dan, ces boitrbiers
secouent si rudement le eoI de l'Italie, l'agitinilîu feiiiîie iproenniîîtt is Infecte
toches inoenduin dans sles itil'i les 'Angltrare nec sott nieen . Au bruit ttre ces iaui font dans l'eau, à 1ltIranltetnnt du sol, lesà e îldes éliuvantîables catastrophes de1 le du Fortol, de St. ~iec et santgsu's comtnt î q tune proie vivante a pétnétré dans leur dorraine.de l'le le FIrattce. Ui ouragan terrible ta bioule il la ler conîaîc un Elles sortent tatussitôt de leurs retraites ,tt les voit dit M. Louis VaRisoî,fûtre dî paille et la prleipitie au-delà de ses liimtce de tout teips res- aciuri' à la cure se p'éciir sur les jambes île leurs victines, s'y at-
pecites, Des villes nti res ont été engloutire' ah iies par cet eivtalis- tc g et teetites, supsement soudain. ý Fortula seul a dix ttille cadavres gianti sur soi sol. tine, s'y gorger, et toutes, gri rc l nrividh ftntirLes
Ce qui reste de sa popultion ne saurait suabre enterrer tant de morts. p at sauai ti tiase Ces t a11xetitee, celles ui ort peine queues ais Siiin ent tout

u pste y règne déj. Que Va devenir titi pays oit les nlaux ati avides que les gronit i(l-e îîeloires iut dl'îasseoce t outAuci la îîest e-î~ic d'yite r, as le re lettre ilacloiees oui iîéj:i wasez (Ie force poutrentailtent e.-tnsd'autres fknux. Vnt1lmn(ý la cnir dles plus %-jeux checvauix toutefois, sielle trouvent desA ia Jataauqae, les na"gres ontI pousse leur sinitre cri de guerre 4 morts ttles tai îes fîrins euis a oi es a e iroîlleangsner
aux blais." Au >Mexique, Jiiuîrez à peine assis sur le Wège présidentiel 'îItsSy saiigiraitt, t e ai luouîe îar les v ieles, n u,
chancelle sous les coups d'une révolution Cette belle contrêe es, entière- s' lent e rcre
ment livrte ot pillage et au batnditisme ; les étrangers sont cltsés, le
trésor vide, l'indlustrie luirlye, il ne reste plus ait a'ertcnent connu Les s.cosues les ruades, rien tic peut tdtaclter ces anpires avant
'a la masse duîî p;eulIle que le vol et le dillage. qils soient coupiilétemtierut assouvis. Is sicent ritiie aprs la mort des

Le ciel politique des lýtitts.'iUis est assez sureile chltevtaux
Ici, nots assistons l l'iunauguration de notre nouveau systine .e Auguste Jourlier ajoute à ces détails:

vernuent. Les Chambres tfdérales ouvertes à Oîtaa, le G NovCiism e ne lUifoirenlres dans les barails ace sonttles compartiuents dt intraii),
ont, montré uîne soleminitè dnnecottuie ts leurs premières délib'ratio les victitnes sont couverte lienteut, dants tout la partie les neinbres qui est
Nois avons vu avec, llaisir que I laIangue fratnçaise y a été placée ta tiubmleîirge d'une intêe de sangsues. On les raumêne 'stuite danîis un

m.me rang qulle la angue ainglaise. Divers députés d'or'igin anglaise It mige p; itrage, oiuelles Cesayerit de refair péniblement le sitang qui
litaut-Ctinidia et de liaouvelle Ecosse ont pousa lia courtoisie jlsui î'et.de r tir ciinleve. Osa ler fait subir eu supphlie juqu'à citq et

anîresser la pirole en frtanais. LUni. . Rts a rflacé l'lan. ois par iois C'est navrant à voir, aux éeioques diu martyre, ui(l sont
Gaît cotmet linistre des ftinances. lIlon.X. (;t a ltó son post4le pour commnt ett du conmencement d' il au t juin et dlit commncemitet

vantier plus librement à ses inels nsetz sérieusement cn. d'octobre atu 15 noveîuiitb, C'est a cette derire époque qu'on emptule
promis par lai fumîettre le diverses banques de otr l. l'lotn. % le mains le iiénigeients, ciar il reste tout titi hiver à iasser jeour atteindre
Langevin, rtemplit li charge tle j'lion. M. Ketnîy que at défaitte éh ciorale li p r gittiniglie suivante, et alors les frais <e nourriture qu'on a en perspec-
tient relégué dans les limbes piarlementaires. ive font souvent passer sur une question d'huaité.

Il existe i la lastide, ijouté N Jourdier, îles écuries ouvertes d'tne
iiatiière peruianente uit coutmerce îles checatix cl sauqsîes. Tous les cIte-

SEf S ET FA I TS RS tit sonat lis itgts (lignes des tartitre s ui le attndent dtas les
brih. Un cheval aveugle lpar exemple, et intcaijabl'e de econdulre,

pourrait s'y noyer et devenir niinsi untie perte por Yentreprise ; on le re
Su tse i e est de mime des rosses trop iîpuisées, de celles qui ont îles

CtLtL:TK tifs sctceCs. eaux ii jtîmlaes, des lîaies chioniques etd'atresavarie ltillitntes. Eh
bien 1 il y ia des maiulgnoits for habiles à disstuniuler ces vices redhaibi-

Les choses que je Yais raconter se passent de notre tenip elles ont toires, qui réussissent à faire admettre cotîeîe bons îles antimaux le rebut
pour auiters îles hoties qui sont nos contemporains, à nous si fiers du et a set défaire ainsi avtantagetusetiettt, 'est--dire l titi prix itfune de

adioucisseuet de nos mSurs leur inummtrchandise
Oui, nous penchon tos, d'esprit, de cS ur dintrat bien entenlu le note des chevaux, sacrifiés pour le gorgemeit des satngsies, s'est

vers les idées, les sentinients et les pîratiqites ('h11umittiòé. Il en resuite élevé, dans le seul dîéliarteenetît dont llurdeatx;est la caitale, tau ehillîr
beaucoup le compassion et de pitiù liour les anininux qui nous sont utiles; incroyable de plusi de dati-hitit mille, iour tte seule année, I'tiprè's un dho-
les autres, ceux que nours regardons contie nuisibles, à tort ou à ral4it, caitlent lubliù par un honorablt médecinors secrétiire, aujourd'hui
gagnent aussi plus Oit moitas à cette disposition, à cette tentdance caracté- 1résidcnat duit Cotncil d'hygiène et de salubrité île lat Gironle. Voiha ce
ristique de notre temîps. du'il écrivait n 1853t

Mais elle souffre encore d'aafreux de htiix enntrastes; et ra ' A la vite îe ces lpaiuvres nnIalîx qui trtîvi'rsent e si grands t onaro
et li, par etpiditt ou par Ignorance. des indiviiis llessent cruellentn les rites de notre citée, on ie peut se défendre d'un 'sentiment <le commniù-les sentiients qui composent le trésor de htutman té et rt pratiqueat It ration liarsIti les It, alti lar li insée, Jusqun'auI i le es marais ires.
barbarie. ,ique tous vieux, tarés, infirms, succombent bientôt d''isnent

Je vais en donner la pretve. n L i isqutet, qui a publié suiradiculare un manuel pratique, yLes sangstues îeumedismales étaiani jaîdis abondantes dans beaucoup île donnelu l'xpticatiot dIe cette fin rapide, et, sans compter les victites, il
loctalités de li France, et suhflsaient à toits les b:soins Le dess:eemnt reconnait qte leur ttomibre esteffrayat
d'un grat niombre île marais, des p cles trop uultiiliLes, intempestves , Conduits à lkirdeaux poutr tre veh aux élevei, litbituelleticnt
a'ant tendu rares ces utiles bestioles, la liongriu et les provinces reculées dit-il ces chevaux mont restés qniitre ou cinq jours prives de nourriture,
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pendant le long trajet c ils viennent de faire la plupart sont extei:és aIspcct. [Les N;ormtand de Robert Guiscard, qui laissrent debout si peu
de fatigte et de fair. C'est en cet ètat qu'ils sont livrés en pâtureàla dentonnts de la lorne antigtt, ne touchirent pias la forteresse et la

.acitó des ant les, rinlrtt au pale ; t%%%%islen 1091, le peuple soulevú s'en emipira et voulut
Il ujoute que dans les vastes intrais de la (ironde les nrsgsnes de tout la rater il lie put en venir :4 bout à cause de la solidité de la nasse,

age sont co penmêules l Il nrrive inl*vitabîlentîtîtî que let gro sevs niais le imonuim ent devint dès lors mDcornmissitble Dès cette époque, le
qui n'ont tucunl bîin de nourritire, til Ilbeorbent im i t ilmet. um anolt ou itible d'Adrien est nussi dMrignòi suus le no nide châtean
la mortalite des chevaux est-elle bqaucou plus ciiid'rn ' <delle Ie ot SaitAnge, qu'il devait à la chapelle érigée au souietue par
devrait têtre: c'cst ce qluil fait que leur valeur va toujours eroic5anat." lloniface en r 8 ta mittmoire d'une appitritiun de lTange saint .licliel ; on

Les chevaux devenut rareS, î Ir ,uite e cegaspillg" et dles J'airetl fa it encore clteau de C resceti u du nom du trilun fìuneux qui en
(ic dî1ijgern c t aux 411 vahel» NaId dith e d prdoinie u1vadt ísnreu en0

leurs vantilre ir a yets leur hîcute rule pptmut tux àues, leur ph'ît li tu',îts, aprè s un siêge î six %ti le peuple, ayaut repris le cèlâeau,
étroit s'etfountçtit trop dans li vas", Ils risquaient de t'y enirloutir tou t alors au pouvoir des prhtts oppùs allection du laie Urêgoire X
entiers> nti Imagina, pouIîr ces nuimruxl de reniferiner clacun de leurs achiai d'et enlever les revêtements et de le démanteler. lendantt l'is-

metres ditis tîie chaisse oit stc de toile garai de lan1g'iiri qpion avaiit t, dit un chrn:eu'r, on décout plu r ur rraitis nsose. larges
retirées mlituiarais. Di, cett' fançon, oi put régler titi eu lt peu te dt sang paor donitwr piage à deux hieutiers à cheval ouii ia cinq piêtolm'< de fruit;
des victinmesma ; eslle en sccombaient nopa moins à lit peie. U t' n les ils e plongeaietr n loin et étient blsI de brique.s fieis et choisies.

séculateurs a perdu tio les nIes Iltn'il avait soinniq i et t ortit- A prs lit prise dit fort, les ltemains démoulireuit les tuurs, construits
Tout semble orgi.' pour tIartyrisr oit faire lérir titi i'rabilemeut il riues bloci dle tmarbre, et s'on servirent pour paver les places. Depuis

de ptuvres bît toia, jusquuitx ga rierxède ie auxqtueI< it accorde, I à lors7 il ne reutdaI plus que iaziil il ent blUcaîgc sur lequel s'accrochaient
titre le gra thic:tion les morts payés trois francs par lïoirrisseur. re quelques délîrs de l'aucien pîareieut de pierre lui Otutenit la

laîtreiserr le garde là la uttrtalité dei chevaux ''t, lit M, liisqet', dcorailon extérieure Il était bdi Il blocs de éperi slpirés diverses
nut aberration tellenien tmnntrueuse, qu'au se dtinande quel t le plus ltuteu rs tIrAei assi sde travertin, qui probibleiient correspinlaie
inserdîi', et' celui ql a introiluit ce pitoyable neage ou cte el'i qui ic aux pricip;uLIs liguear d'architecture. Le illssif fait retraite à l'endroit ut,
sait pas souaistratire. . o affirmnons que nous avous vu siuuriet des cel- comtit on peut le remruuer dans la vue perspîecti d ot ie
vaux aslors qu'il ne frlmtien t csicore ancien service dii le mairai, urir voir plis ditnettient 'alapreil li la açonnerie. Là s appuyaient sanes
defuira perndaitt 'hier, de »if pendant £ s te'' le risuitlait ih" fint- lute les ciolonies qîli! formaient uta pàriyle totit autour ie l'élifice
tiret du garde out sa négligene ? lPeut-être de l'tit et de l'autre , itiun jue li aillietlt ui tr mine aujourl'lui le nioyiua indique encore 'en.

(Extrait dit livre de' M. le docteur fi BI ati e ailrlenient de cette cMlonnade. Auideus, lei ing uriit du min yenge
Xes criuunkscrea lCei nntur) ont dsii : titi enrcor liellerntent circulaire, corme tin tt rait aulant des

tirs et dns tuîrailles des ch.iteaux ft>th dtit nI unî 1w iila.

Sta -D'près les ealculs m ié lats le journtl lt JÀitvr, Vers lit lin tii pilitzièru'ie ei cte, l'ex plosion lutte >oîudrir causa titi

pteut Ivaluer le nomnbre total des journaux du Globe li 12500 aitsi répar. graves donmnages qui forent réparts par les ir du mpe Alexandre VI.

is ; Europa 7000; Anérique 5000, Asle Afrtie, Océane 500. es fortificatios 500ren t aegieuteesentourées dlrt tosses, et io cotnstrinsit
SI pour ces iublications nit admet commne terne nioyen: de lêrionlicit le viadte i relie firt au \'atie. n. lYautres ouvragus furet encore

qtiltre jours c'est--dit- quelles iaraisentt l'utte dat l'autre, dats qitître aiJut ui Cléme it l et sous l.aul 111, qui fit restaurer la rtie supeé-
jouri il se publierait doe touti e jours plus de 3000 joiirtiîtitx ou rri s ruI t-d'apIrI i lesis d'artistes renommés de cette ppoque armi les

piritdiques, lesels, en leur slipposant tun tirage moyen de 21000 seule- naoM que 1' ii c te, oit trouve, en etft, ceux je biffaele di Motîeluipo,
mon t, c icurie-Its maest pais gret ci ti les cotiant euiqle l'ntitmoquo ianî l, de Girîltatno Setmoneatta di Luzio nlllîiîano, d

pour dex teull ersernient ens11mble uitidienneet sur le glb 'rit del i etc; mais ils no poss:dAient pis l' clenents due

quel .teic chose motuetîtu dotiu otillion e feille. recostru c. furne a iodide pritif et t lataient lis méite
tenitée.

nci.LrJNsi:3 À5 A ta itil du saiz siècle parut le livre de Laacco, qui Contenait te
premier itai d'une semblable restaration. Cet architecte avait rtrouve,

Le Crua<u St. ýlîr, il Ikiine - La fortere se placée P l'entrée (e laits le soubassement carré att-desus diguqel litve la construction circu-

Rinet non loin lu Yaticait, sur la rive droite d Tibr, et aujourd'hui laire, les nu rs riyotit ts qui suipportent la plate.forme, il avilit peInetrù

contuae sous le ronim de clitenuui Sint-Age 'est autre chose que le rututt- dans les oiterratis detuerts en 318, et avaiit reconnu qu'ils fortmîaieut

obé-e de 'eupereurAdrien, l fiae dtnanntiuPrl te grande spirale montant par latte peate douce: jusquia une eda oit

C'est ntias t'année 135 après Jéus-Chrst l: dix-neuviéine de son régne, cliaunîrge plac<e 'lit ciótt dii cli4teau opposé di l'entre. Quelques larties
que cet etmipereur lit conmetnce.r cette construction colossale. Elle n'était iécomai lees de ces souterrains servaienit alori de Ctchots. Il paraît (lue
pas terinue pannd il mouretit Onit continua à y travailler sous les deux Beruiveunuto Celliri y fat enfernù en U1539 comme on iut le voir par ses

régiies suiants ; inis déjà Adrien y avait fait iorter, avec tut r MéIioire. Des prtes pratiquées laits chacune des fatces du soubasseinent
tout iumbîérli, les restes de son fils aduopti lius C x des empereiars peruaettient <L taire le tour île l'éliice. Une autre restairation, dite ai

et de leur fiamille y firent stccessieenut déposés jisqu'ia SeiptiieL Sé vre, fils dia célébre lîtiltaîzar 'eruzzi, montre le soubasseinent orié le giar-
Le toibau resaceiite fert jusqu'au sac de Roume lar Alarir, eun 410 landes et de buîcranues, ou têtes ne bu:uf décharnées, emblies (ue l'on

Il fut alors dépouillie le iotus les trésors qui sy trouvaient enfemîs. rencontre frcquiinent sculptiés sur les onibeaux antiques; et cin effet,
Vers le ntvtîue tem te tuusolée subit lit tratsformation le laquelle il iti auteur contenmporain, Gannuicci (Antie/l Pella citti di Romsa, 155),

serlile que sua situation l'avait naturellement desté Ds ciiuiémtue atteste qu'il y avait encore le son temps uant fragment i nrclitectuîre et de

siècle sos 'oyo s qo 'rhéoloiuriu ct avait fuit une citadelle ; lais sales frise aiisi diécorei. La lirtie ienféreure était oceuilée par des refends plats
doute oui n'avait las attendt j ouue-iî pur lui doner ce nouiveaui carc- oit o lisait les inscriptions, parmi selesuelles ru trouvait l inscription
tére. ''il est parolble, t'it remarquer Niblyiq u'llonorius, qui utilira tant funéraire de Ctootltoe et celle le Ltcitts Verdus. a On prêten', njoute le

de monuunts pour laléfetse de la ville, tie négligea pas titi point si mêémetu niuter, un'au sommet était lut statue dît Soleil monté sur In clar

moillortant, it l'entrée dl'111 pon t (le pont EuItus) qui, îe l'atît re cùlò di, train par quatre chevau," At lieu le ce groupe, ona voyait, at soammet

leuve, donitaut acc's di la pote Aurhenne de lut tour construite s':: Alexandre VI, itne statte et marbre de l'ar-

Les historiens, glul fuiursîsent si ipeu de renseigniements jausqu'u cette claunge Michel. tuvre le llafl'tele di Montelupo; oit a remplacé depuis lit

cpoque tiia sujet ilt mita olée, deviennent iplis explicites is que sa tran- sittu île demarbre par tut atre enutli bronze qui est de lierre Verselnfeit.

«irimation hiti fait jouter uit roe diats l'liistoire. 'rocope en aurle en ces En S'25, des t'ouilles trepises lous ta direction dît ilujor tavr

termes (Guerre gothaijue, 1, «2) : di Le sépuuilcre le l'cnipereutr Adrien se firent reconnaitre l'aancienniîe entrée dt imiiusolée ircist-inett ci fatce di%

trouve hors île la porte Aurélnitt', à la distatice d'une ort-ie pierre l'uent. Utn soutetrrain qui y ftisait suite conduisit Ct tute salle carre nt

C'est uit monuient digne d'almiration, enti'emt I eutu de tuarbre tI u fond de ltuI lee trouve titue grandte nche pouvant contetir l itatue

Paros, dont les blocs sot étroitetiuent unis entre eux suri atcuti lien. il coloseille. On pense que li statue dAdrien devait y être placée, et qu'une

est éluvé sur utnr ctre dont les cûtés nit égatx et inutntre lportée alîun tête eut marbre dle cet emlpereîr trouvée pelant les travaux de rest-ait

trait, La hauteur tidu monument dépasse celle des mm-drs tie la ville. Dan ration sous Alexandre VI, allarteinait à cette staitue ; la tête est actuelle-

lu [trtie supérieure oit v'iiiu, égalrntenit n marbree, tics s.tites d'hommes mont ai Musée dlui Vatican. Cette ct troc resta secre'te ut mtoye:itge

et le chevn'aux nier-eclleuseent cxécutées. Les nunienit, y voyant utt elle cmumquai avec l'extétieur par im couloir courbe, et avec -ilibi-

poste avance, ont relit ce mtnmuenitiit puar àeu:aur t ceux de li ville. tation t chàte'aitsituée ituesiuisn moyen d'un puits v'ertientlrt-a-

Silable t une totîr, Ct iroxitmtité de lut porte il parait faire partie le tiqué tdans l'êpaisseur die lat constriuction ; ce puits est encore aijoirIlidiun
i garni des coulisses il liide lesquielles on était lissé a lt luArtie suIpérielire.

Le n ea historien racote comrent les Ilointrime, assiégés et nanqutant Ces dispttsitiotas sont feliles it suivre dans la coupe do l'édifice empruntée

de projectiles, brisgtreit les statues et ens jet-reti les Uébris sur les asal- i helle rtstauraitiolu ali iiuisolée dAdrien par M. Vi udremrer, ntnciei

lants. Ce fit lit lreiiére atteinte portée l slpleiideir extérieure de l'-i p ensionnaire de l'Acadénuliie a îîoune. Oit y distingue nettem nt, après

lice Noius ne rtadtertînls luts lotites celles qu'il eit, di sîubîir par lit siti utie première smlle et des ptssages gtu appariennent l'enceinte eté-

Désigné rnaturellenment aux coups ic tous les envalisstirs de Romte, point itieure le vestibule enrré' nutique avec sut niche, et nu'e orifce

de mir de toits les partis qui s'y disputent le p>uvoir pendtit plusieurs vertical, garni île coulist's, qui aboutit it 'alartement sitp écuril A
siècles, Il fut pris et repris ur les Goths, les lonains, les Byzantins, les droite de lut niche, dit M. 'audremer- ans le rapport d'eu nois <vons

Nornands, les Fratnçals5 ot chaque fois pidit quelque choso îde son ancien extrait presque tous les détails qui précèdent, commenco la spirtee qui
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forme un plan incliné et qui, en suivant la courbe du monument, con- des sacs de lest, le ballon conserve toujours une force considrale dont
duirait, après une révolution complète, A la celli. Il faut remarquer que il a besoin pour ne point t-tre entrainù trop loin le la verticale de son
la spirale s'arrZ'e en cet endroit. Il est à 1îrCsner qu'on ne yarvenait point de epart.
h la partie supérieure qu'au moyen d'esenliers dans l'dissent îe la Lors tic la premitre rnsion il s'est enlevò avec ue telsion de huit
maçonnerie partant du rez.-de-clnusse e, et dont l'eu trt'e aura été perdue cents kilogrmmese quuique IR nacelle fût chargée de huit pasnsngera et
au milieudes constructions modernes ouenfouie lar la surélv.vnlion du sol d'une ceiltinjuo de snies de lhst. Arrive à cent cinquante Imeêtres, une

" Revenant i la spirale, nous voyons que li voûte est pierreî de larges j rafale dle vent a surpris le lllon et la tension s'est brisqueuent éIlevée f%
soupiraux verticaux lqui devaient so prolonger daiu toute la hauteur dut mille quatre cent cinquante nimntres Cpeidant la miachine a bravement
nmonument, et qui aujourdhuii :ont interrouusie par les b qui up- fuit on leveiur et ranené régu lièremoent i lrostat l asurfce le la terre,
portent la plateforme actuelle. Le ,iiode dl S rtsiun iie i di h14 notre deu'in n'a point 1il

b tLa ccl;a qui occupe le centre de l'édifie est traverste par un grand iîr nmier lrimagiiiò. il a remiiihlci une espèce de tralit.e plu lIttoresque
escalier droit, dont le prolongement a ét entaiil doiis la m asee au maui leaucoup moins connode que celui qui ut imaginé.
moven.Age. Elle reçoit son jour au ioyen (le deuxe oure ouvertes dans Comme uit orage qui l clatè dans le courant di mois tie juillet a pri.
la voûte. Dans l'origie elle ne levait ire éelnirte que par la votte tiqué ilune ir: Oe dans la iniraille île tokr eC gigantesque laravent cir.
rampante qu'on voit en prolongement dlu coulloir lui y coIIulit. Ai- cuilaire a éti conioIlid lar ln i nombre enmsidénabile do hubans en fil de
dessus de l.à cella cxistent encore les traces d'ann nutre clubre carre fer. Depuis lors, les hlaiînns 'iont rii'li leur fontin d'une façon très-
formant la liase le la grande tour qui domine le i"teîiî" Cette salle aisfilisaite. Cepedilant il e't petnis di, le nceeir davoir ntir la
devait prëserver la voûte de Li celia de la surcharge dui ment supé fonlre, car dans ili journée ilu 20 nifut .u violent coulle tonnerre 'st
rieur. Il cin est de inèie du vide que l'on renuArque au-desus de l'escalier fait entendre dans le voisinge de établisenut. in a vît une vive
auquel about it le couloir en pente. lueurnnrattre Ci l'endroit ou unAts coriqui contribiut avec lesL'antique pont Flius, qui met le cl.âtea n c eommiuar avec la hiaiubiîis à aiiiiintenir les murailles il toile, ethlche un à n tii diuie fer
rive gauche du fleuve, est encore aujourd hni presque naet, Quelqies scellé en terre. Une eavation nïssez profuiide a été creisée lir le fluide
restaurations v ont été faites sous Clément IX par le Bernin, et c'est h la en se frnyant une route vc es les régiiî luidies et profondeiie A ucfumêmeS égoque qu'on y plaça au-dessus des piles les statues executées liars siste ni rulta de cette visite. Ithen des fuisiis di' ireilles cir-
sa manière que l'on y voit encore. e niantes, le tonnerre se coîtenita d'etftrayer les getmLi 4isposéS à tremller.Lu centre de cette arène circulaire se trouve fuine cavité fde dix mètresLe grand alo (lti eVr''stoiînrrefe-LIelèe calîfritnre de laîrgeuîr et île trite îuit.,res de bîneî,îuiJ hiiehelnîéCto îru
publique <le l'ascension d'un arostat cut lieu fin, Champ.de-lars, le 2 n tu el îei co nlit nèarede nu c u dnr- 4:r ueller An ptre pan o r un
aoûu t 1783. 1) étnit donc ài désirer que l'nIéronautique lic fût pas ou1blèOC j ,la naelte, luit corde înuî' <ian. lu gorge e'ne ulie Aiate autîur d'un
dans l'Extosition universelle îde 1867, et cepenidant lr galeries du Plais ae i r ic i crlé d'aude d'n'eun taiie mobi tii.le ar tonuquunt
de l'industrie ne renferment aucîln objet relatîifà celle science si étninocin- île renure e lim ioutîpai tieare et septib'r tonseq ugent
mnt française t L'omission a été réparée piar M, Difrard, nauquel l'in- ni reuiit s lle e lisosece ldreo pour se I1rolner ii aeci s
dîtstrie des machines à vapeur doit apmirble apareil c nnu ius le in i ourrnitt aerriver aulx vevemurs endarqcs c hns a iacele,
d'Injectekar, dont 'JIlliua3rativon a donné récemment une si intéressante des r n itpourad. arrcii nu v o e e les ans anulsle
crip)tioni. caIr ils sont entour s de precautintts dec touite nature: et des appalrils decrlto.saivta.ge ont été îîacC, îluIîS lat nîuiintisJ oRJeacrgsdIC

Cet habile ing nieur, qui a exécuté en 1851 des expériences très-hardie d rge îles aêro iiites r de les
de navigation arienne, a coînsacre tune soimie île cent cinquare mille Le grand ballon de lExpostion îîîiver.ellc t iquili'îil A qiiinze
francs à lt construction d'un établisseent permanent dîmrnautlie ni loR-is nn duirsls f uivaer ine
situé iuîix portes de l'Esosition îîniverselle, dans laue Suflr'n et Sl scenrt u Eo inut bouit les uns des autres nI fonctionne atc une
nue dépendance îles ateliers île 31. Fland, le conitrlcieulr dies injecteurs. nur e1 it queia s milliears e seuu incanile 'att soiri dr

Il a été aidé dans li partie atronautique de sonienvre par 3. T son e n t1u d s inEilid curieux se fö îhier tous les Juers ur
compagnon de la gradie tentative de 184. ,l l de po onirselle, il sembtl dqe l' le

Ce curieux étublissenment, qui n'a encore e 'anug da n n eExpoalsiiodn ne deevinne pas promptuent popuirire, et qio. h,
dumondeu mltaquinbient qun enA rre el]il tn utiebinú- y li nprese point île joir lu spectacle de acil s vu vol d'oeseau; hn edu monde, mnais qui iera-bientrit inité tin Angl t en l Autrichie iue- i i îeîrîeîafospu raîeqecel lsgrîie iyaic d'unîie

r~~~I ae u decpiosomr.auteur deux fois >lus grande que celle des, grandes pyranides d'legyplte..rite iet desqerilition somnmaire, Les înlmueiivreq exécuitves snîts li a direction di(le 31 n Ysiî et m lieu -avecEn entrant dit cOtC de l'avenue Sufren un passe soulun hangar destie lc ié, in eloxct il est ifficile de se faire une idée, Il y a quelques jours,
h lat constructioi et au remisage des nérostats. (tri v aperçoit tuit uin oe apelevé cent quate-tdfi ieres e une eue joure
jeu de nacelles en osier, dont la plupart ont djài fait leurs pîreaves nu- Un aen e cent tre-ingt personns'en moins d'une here ct demie.
dessus des :nunges, 1et phnI.ieuirs ballon! pam"eqes nou cite-n On Petit dire file maintenan)t Ics nunges sont Mis à la portie de tout ledl'mp(l, cages t queletrs hailntnon epari lesquels oue citerons monde. On n'attendait pas noins de la science actuelle, si elle tenait à'Jîî'ilcar c'est là que le vaillant balhlon se repose dans lci entr'uuctes couronner 1'cliedentegaeExoto.
des ascensions oh t EMugne Godard conduit si lWin les bureaux de ré- o ne ifice de notre grande Exposition
daction du Sièdle l'heureux Flanmarioti. Atpoutres sont suspendues
des soipapes de sûreté, destinées A renplacer les alniuendices blants par
lesquels le gaz îles aérostats ordinaires fuit avec ine rapidité si désespé
ranite. On y remise également les tmîandrins nécessaires pour in cons-
truction des tubes, etc., etc. Avant d'entrer dons le vaste cirque de toile (
oi ont beu les ascensions, on voit dîI le grand ballon par transliaretice
Il se balance gracieusement an bout dii cille qui le retient captif juipsu
commencement de 'hirer, époque qu'il semble ittendre avec impatience
On dirait qu'il comprend qu'alors en le laiiera aller nut gré des vents,
lour le dédiunniager par quelque brillante ascension de lA contrainte
qu'on liii fait éprouver, LE C'ALCL ,, MENTAL

Avant de p3n trer dans l'enceinte, notis devons jeter in coup d'Sil sur
les quatre-vingts tonneaux ranugés en quatre batteries dcigal nomlre, qui
ont servi à prepi1rer six mille mètres cubeâ d'ylrgie piur.

Si nous pîrenons le temps de regarder ci détail, tinus verrons dnns it
coin lin vaste r'servoir creusé et terre. lYuîne contenance île plus île cent
hectolitres, il est destiné i re:cevoir les eaux mères saturées de sulfate de
fer produites lors de la fabricmtion le cette prOdigietse quaritité d'hludro-
gIns, six oit sept fois lus grande que celle qui enitina Giy-Lussae, OiBixio et Barrai aux limites île l'aitr respirable,

L'nérostat destiné nux amcensions captives pos%,ýde tilt dinmêtre de vingt-'
un métres. Il est tun peu puis petit que le Uuni, umis comule il est
gonflé avec de l'hydrogàbne pur et nion dii gaz d'chîirage, Il possde unue
force, somme toute, beauîcomp plus grande L cle fiui le ratittelte à la CHEZ TU S LES RAIRESsurfitce de la terre a une longueur de trois cents iétreq et umn olds de
neuf cents kilogranues. Cependant il l'entraine avec tine vitesse si
grande qu'il ne met pas beaucoup plus d'îiae nminute à parvenir à sa
station supérieure. Il aîrriverait mémne nvec une rapidité accélérée qui D TJ P -A "V S
offrirnit. des dangers sérieux et produirnit sarins dite la rupture di cAble,
st leedéroulenent n'était tempré, réglé par la machiue h vapeur destinée
à le ramener à terre.

.Cetlo machine, de la force de cinquante ciheaux1 ett employto 1% en-
rouler la c.ble de la porto d'entrée du cirque d'ascension.

Malgr& le poids consid6rablo des agrés de la naItlle iti Yoyengeurs et IMPRIME PAR EUSEBE S.ENI:O



CALENDRIER.MDE L'INSTRUCTION PUBLIQUE POUR 1867.
iTJAVIER. PEVRIER. . MARS. AVRIL.

Ce mois tire son nom du dieu Janus, auquel il était consacré.

Les i letierrieeremoisFetblernsard'avril, tduvmot lan de annéersdas lqs preie n mo Ainsi nommé parce que RomuluPavaitconsa ads l'avait ,onsacdaa dieu Mar: ce mois était le Avri P dériv du mot pere ou r tr dans ois, -
s i e retirés de P'nsigneme doivent de leur demandes depension entra siècles de Rome; les décemvirs le placèrent après Janvier. premier de lPannée romuléenne. s'ouvnr à e

JODRs. EPEEMERIDES ET AGENDA. JoURs. EPEEMERIDEs ET AGENDA. JOURS. EPHEMERtDES ET AGENDA. îovEg. EE EEIDEs ET AGEEDA.

Mardi 1 CIRCONCISION, fête d'obligation. Vendr. 1 Mort de Charlevoix, 1761. Vendr. 1 Congrès de Radstadt, 1798. , Lundi 1 DELAI POUR DEMAND DE PENSION EXPIRE.
Marc. 2 RAPPORTS SEMESTRIEL8 DUS. Bolivar libérateur, 1814. Samedi 2 Occupation de Séville, 1810. Samedi 2 Mort de Pothier, 1772. Mardi 2
Jeudi 3 Naissance de Cicéron. 107 avant J.-C. DIM. 8 4dme Dimanche après IPEpipkanie. DIM. a QuawgMésme. Inauguration des écoles normales J.-C. et McGill, 18&Y. Mercm à td .J Lniolce eceDpreet 81
Vendr. 4 Guerre entre les colore français et anglais, 1690. [undi 4 Première découverte de Pelecti icité, 149. Lundi 4 Premier Congrès Américain, 1798. Jeudi 4 Insurrection en Sicile, 1800.
Samedi 5(6) L'arme anglaise capitule à Cabou, 1842. Mardi ôREUNION DES BUR EAUX D'EXAMINATEURS. Mardi ô Massacre de Boston,170. Vendr. nehe
DIM. 6 EPIPHANIE, d'obligation. Marc. 6 5) Tremblement de terre général en Canada, 1668. Marc. 6 LES CENDRES. edi 6 Départ de Sir G. Daoos , 18m5.s
Lundi 7(8) Bataille ela sous Jackson, 1815. Jeudi qMarie, reine dEcose décapitée, 1587. Jeudi 7 Learmde française se rallie à Napoléon 181&.DIX 7
Mardi 8 UIVERSITE-LAVAL, commencement du ème terme. Vendr. 8 routé abolie en ngleterre, 1649. Vendr. 8 Confiscation des biens des Jésuites en 1800. Lundi 8 Traité entre la Turquie et la Russie .
Marc. 9 (18) McKenzie évacue Navy-Island, 1888. Samedi 9 L'Hotel-Dieu fondé à Québec, 188. Samedi 9 Premières élections du Parlement Uni du C 1841. Mardi 9
Jeudi 10 Sir Chartes Bagot arrive au Canada, 1842. DIM. 10 Urme Dimanche après l'Epiphanie. DIt. 10 1er Dimanche du Carême. Marc. 10 (1 Assas
Vendr. il Onze Canadiens condamnés à mort, à Montréal, 1889. Lundi il Naissance de Washington, 1788. Lundi il (10) Napoléon à Lyon, 1815. Jeudi il ae ment des Omanis, & Paris, 1188
Samedi 12 Arrivée -des premiers catholiques au Maryland, 1682. Mardi 12 Lewis, arrêté à Prescott, est exécuté à Kingston, 1889. Mardi 12 Combat de Ten-Salmet, près d'Oran, 1840. Vendr. 12 Bombardement du fort Sumpter, 1861.
DIM. i 1er Dimanche après l'Epiph ie. Merc. 18 Révolution en Angleterre, I688. Marc. 18 Jedne. Quatre-2bmps. Samedi 18 Découverte de P'Amérique, pr Christophe Colomb, 1489.
Lundi 14 Bataille de Rivoli, 1797. eudi 14 (10) Cession du Canada à l'Angleterre, 1768. Jeudi 14 Çésar envahit l'Angleterre, 55 avant Jésus-Christ. DIM. 14 Dimancke des Ramaux.
Mardi 15 La Convention adopte le drapeau tricolore comme drapeau national. 1794. Vendr. 15 Commencement de la dette nationale en Angleterre, 1500. Vendr. 15 Je4ne. tre- Dmps. Lundi 15 Rétablissement du blocus des ports du Sud,1861.
Merc. 16 L. J. Papineau, président de Passemblée législative, 1817. Samedi 16 Hotel-Dieu fondé à Montréal, 1644. Samedi 16 Jedne. tre-26mps. Mardi 16 Mort de Franklin, 1790.
Jeudi 17 Naissance de Franklin, 1706. DIM. 17 Septulgésime. DIM. 17 2ème Dimanche du Carême. SAINT PATRICE. Marc. 17 Napoléon III visite lAngleterre, 1856.
Vendr. 18 Emeute militaire à Madrid, 1885. Mort de Mgr. Denault, 1806. Lundi 18 Mort de Luther, 1546. Lundi 18 (16) Naissance du Prince Impérial de France, 1856. Jeudi 18 JEe-r-8Am. Révolution amdricame, 115,
Siamedi 19 Occupation de Dijon, 1814. Mardi 19 Naissance de Galilée 1564. Mardi 19 SAINT JOSEPH, 1er patron du pays. Vendr. 19 VEEDa2D-8Am. Mort de Lord Byron, à Mssolonghi 189
DIM. 20 2ème Dimanche après 'Epipàanie. St. Nom de Jésus. Merc. 20 (17) Les Russes défaits à Eupatoria, 1855. Marc. 20(15) Champlain s'embarque pour le Canada, 1ère fois, 1603. Samedi 20 8mo -8Anr. Premier voyage de Jacques-Cartier, 1h34.
Lundi 21 Sacre de Mgr. Lartique, 1er évêque de Montréal, 1821. Jeudi 21 Création du Consei Supérieur, à Québec, dans ce mois, 1668. Jeudi 21 Emprisonnement de M. Taschereau, 1810. DIM. 21 PAQUES.
Mardi 22 Traité de commerce entre la France et l'Angleterre, 1860. Vendr. 22 Napoléon s'échappe de 1'Isle d'Eb, 1815. Vendr. 2t Les Récollets en Canada, 1615. Lundi 22 21 Co . fondée à Montréal, 160.
Merc. 28 Mort du duc de Kent, 1820. Mort de William Pitt, 1806. Samedi p Abdication de Louis-Philippe, 1848. Samedi 28 Révolution de la Grèce, 1821. Mardi 2aET RGE.
Jeudi 24 Incendie du Château St. Louis, 1884. DIM. 24 Smgsime. (26) Congrès de la paix, à Paris, 1804. DIM. 24Sème Dimanche du Carême. Solennité de St. Joseph. Marc. 24 Destruction du chemin de fer d'Annauhe, 1861.
Vendr. 25 Con>ferece des Instituteurs de P'Ecole Normale Jacques-Cartier. Lundi 25 Ecole des sourds-muets à Québec, 1882. Lundi 25 ANNONCIATION, file d'oblig. Incendie du G. 8émin. de Québea, 1865. Jeudi 26Passage du Rhin 1800 Reprise du 1800.
Samedi 26 osference des Instituteurs de 'Ecole Normale Laval. Mardi 26 Mort de l'Hon. Sir L. H. LaFontaine, 1864. Mardi 26 Etablissement du Séminaire de Québec, 1668. Vendr. 29 Ursulnes de Trois-1ivières établies,187.
DIM. 27Sème Dimanche après l'Epiphanie. Merc. 27 Sir J. Colborneadninistrateur, 1888. Merc. 27 Mort du Due de Portland, 1864. Samedi 27 Traitéde Paris accordant la souverameté dl'isld'Elbe àNapoléo,1
Lundi 28 (25) Protestation de l'Acad. Franç. en faveurde la liberté de la presse, 1827. Jeudi 28 Le peuple de Paris se porte à Vincennes, 1791. eudi 28 Traité de paix entre la France etle Roi de Naples. 1801. DIM. 28 simode. 1er Dimanche après Pdgues.
Mardi 29 Arrivée de Lord Elgin, 1847. Vendr. 29 Charette est fusillé à Nantes, 1796. Lundi 29 York, anourd'hui Toronto, pris par les Améieans, 181.
Marc. 30 Emancipation catholique, 1880. Samedi 30 itidge de St. Jean d'Acre, 1799. Mardi 80 NERSIT E LAVAL, commencement du Sème terme.
Jeudi 81 Le Cap Horn doublé, 1816. DIM. 81 4me Dimanche du Carême.

MAI. JUIN. JUILLET. AOUT.

Ce mois<était dédié à Maa, mère de Mercure, messager des dieux. - Ce mois était consacré à Junon, ta souveraine des dieux. Ce mois, nommé d'abord Quintis prit la nom de uli us sous le consulat d'Antoine, en

La répartition de la cotisation se fait entre la 1er de ce mois et le 1er Juillet, et devient lwes rapports semestriels des écoles doivent être faits dans le cours de ce mois. Election de commissaires et de syndies d'éeole.Les rar des colléges et des insti- Ce mo a se nm aitd Ags rloe d'Auguste, emperedes Roains
exigible après 80 jours d'avis: elle est légale quoique faite en tout autre temps. tustionsddc aion supérieure doivent être faits ansrle cours de ce mois.

JOURs. - • EPHEERIDEs ET AGENDA. JOURs. EPHEMEUIDES ET AGENDA. JOURS. EPEUEERIDEs ET AGENDA. IODE. EEEEEIDEs ET AGENDA.

Merc. 1 Ouverture de l'Exposition Universelle à Londres, 1851. Samedi 1 Attaque du Fort Erié par les Féniens, 1866. Lundi 1 RAPPORTS SEMESTRIELS ET RAPPORTS DE L'EDUC. SUPERIEURE DUS. Jeudi 1 Arrivée des Ursulines et des ères,1689.
Jeudi 2 M. Talon 1er intendant du Canada, 1664. DIM. 2 Dimancek-dans loctave de PAscension. Mardi 2 Troubles à St. Pdtersbourg, 1831. Vendr. 2 Le p de Galles s Nouveau
Vendr. 8 J ues-èartier à Terreneuve, 1540. Lundi 8 Fondation de l'établissement des PP. Récollets, à Québec, 1620. Mere. 8 Champlain visite Montréal en 1608, fonde Québec en 1608. Samedi 

8
Colob fait voile de Pals 149.

Samedi 4 51) ort de M. de Mésy, 1665. Mardi 4 (2) Occupation de Milan, 1800. Jeudi 4 ndépendance des Etats-Univ 16. DIM. 4 sème Dimancke après laPensete.
DIM. 52ème Dimanche aprè Pdques. Ste. Famiile, J. M. J. Marc. 5 L s Bonae est proclamé roi de Hollande, 1806. Vendr. 5 ise d'Alger par les Françai, 188 Lundi 5(4) Le de rairie iedi1
Lundi 6 Mort de M . de lval, 1708. Jeudi 6 Bataille de urlington, 1818. Samedi 0 Bataille de Wagram, 1809. # Mardi 6 m R g
Mardi 7 REUNION DS BUREAUX D'EXAMINATEURS. Vendr. 7 Erection de l'Eglse des Récollets à Québec, la lère au Canada, 1620. DIM. 7 n4me Dimanehe après la Pentecdte. Précieux Sangde Notre Seigneur J.-C. Marc. 7 r
Mere. 8 (10) Gouvernement Pontifical rétabli à Rome, 1814. Samedi 8 Jedne. Inauguration de PUniversité de Toronto, 1848. Lundi 8 UNIVERSITE-LAVAL, fin du Sème terme. Jeudi 8 rdeCnning184.
Jeudi 9 Les Anglais prennent la Jamaïque, 1655. DII. 9 PENTECOTE. ' Mardi $ Départ du prince de Galles pour l'Amérique,.180. Vend. 8 Lou de oi 1 Fn7.
Vendr. 10 Arrestation de Jefferson Davis, 1865. Lundi 10 Condamnation à mort de Madame Elisabeth, 1794. Merc. 10(11) Dédicace de l'église paroissiale, à Québec, 166«. Samedi 1i ile d e Ch a ne, 188
Samedi il (12)1er maria ge dans la Nouvelle-Angleterre, 1621. Mardi il 50 personnes brûlées au théàtre de Québec, 1848. Jeudi il Arrivée de M. d'Argenson 1658. DIM. 1 9l me Dimace eserôte
DIM. 12 Sème Dimanch après Peques. Patronage de St. Joseph. Merc. 12 .Jre . Qatre-Dmps. REUNION DU CONSEIL DE L'INSTRUC. PUBLIQUE, Vendr. 12 (14) Prise de la Bastille, 118. Lundi i Le c. de Galles à Gaspé, 1860

ndi 18 (12) Inauguration de l'Ecole Normale Laval, 1857. Jeudi 18 14) Bataille de Marengo, 1800. Samedi Io Assassinat de Marat par Charlotte Corday, 1798.Mardi 1i
Mardi 14Montcalm arrive en Canada, 1756. Vendr. 14 ile615e. Quatre- bmps. DIM. 14 8ème Dimanche après la Pentedte.•Merc. 14
Marc. 15 Mort d'O'Connell, 1847. Samedi 15 Jedne. Quatre-Mmps. • Lundi 5 Napoléon à bord du Bellérophon. Jeudi 1( n8 P1 D îl d i!e. VI E
Jeudi 16 (15) Les Sulpiciens partent pour le Canada, 1657. DIM. 16 1er Dimanche après la Pentecôte. Ste. Trinité. Mardi 16 Reprise de Landrecies, 1794 uVendr.i 1 JubiQ p E L o s VIERe
Vendr. 17 Grand incendie à St. Hyacinthe. 1854. Lundi 17 Les Etats-Unis déclarent la guerre à l'Angleterre, 1812. Marc. 17 Les Acadiens dispersés, 1755. ' -saedri 1 Jui Olie forme oarevêque deou,
Samedi 18 Napoléon, Empereur,.1804. Mardi 18 Inau ration du Colld -Victoria. 1886. Jeudi 18 Prise de Gate, 180 .DIM 17 .1 i M er f e la pdeM r
DIM. 19 4ème Dimanche après Pâques. Merc. f9 (6) Flection de Pie IX, 1845. Vendr. 19 Buenos-Ayres se déclare indépendant, 1814. Lundi 19 i8) Lde es à Québec, 1860
Lundi 20 Mort de Lafayette, 1884. Jeudi 20FTE-DIEU d'obligation. Samedi 20 Prdiminaire de paix entre la France et la Russie, 180 .Mardi2 t
Mardi 21 Emente à Montréal, 1882. Vendr. 21 Accession de a. M. Victoria au trône, 1837. DIM. 21 6diie Dimanchee la Pentecôte. Mardi 21 M assacr n 140.

19) Mort de hristo ha Clomb1 1S06.Samedi 22 Cham lain rieàLunc 1r os,10.di. 22i " . hlec. 2 Masscre9u Irlndell0Marc. 22 19) Mort de Christophe Colomb in ràQuébec,ère fois, 103. Lundi 22 ) Bataille des ides, 1798. Bataille de Bull-Run, défite des Fdd eudi 2 Incendi de C statinople, 198.
eudi 28tablissement du Colidge de Joliette, 184. DIM. 28 2me ane après la Pentecôte. Mardi 28 prince de Galles à St. Jean de Terreneuve, 1860. (aux, 1861. Vendr. 28 Luthéranisme n Angleterre 164.

Vendr. 24 Naissance de la reine Victoria. 1819. Lundi 24 SAINT JEAN-BAPTI@TE. Marc. 24(28) Mort de l'Hon. Ju Morin, 1u. Samedi 24
Samedi 25 Conference des Inet. de l'Ecole Normale Laval. Mardi 25 Entrevue des empereurs Napoléon.et Alexandre, à Tilsitt, 1807. Jeudi 25 Bataille d'Aboukir, 1 DIU. 21
DIM. 26 Uème Dimanche après Pâques. Marc. 26 Fordation de la 1ère colonie anglaise en Virginie,158. Vendr. 21ère messe à Trois-Rivières, 1615. Lundi 2611 n rt tict
Lundi 27 (81) Le choléra en Amérique, 1882. Jeudi 27 Etablissement du Bon-Pasteur,.à Montrés!, 1841. edi Commencement de l'insurrection à Parie, 1880. Mardi 21, otn ria par le prince de Galles 180A
Mardi 28Grand incendie à Québec. 1845. Vendr. 28 Jete. Couronnement de la reine Victoria, 1888. DIM. 7ème Dimanche après la Pentecôte. Marci . uMotde e. al 8 mi
Merc. 29 (26) Combat de Dollard et de 17 jeunes gens contre 800 Iroquois, 1660. Samedi 29 88. PIERRE ET PAUL, d'obligation. Lundi 2Québec se rend aux Anglais, 1ère fois 60. Merdi Morde Mn Ugierau Sémi de G tLl
reudi. 30 ASCENSION, d'obli tion. DIM. 80 Prise de Milistrie par les Russes, 1829. Mardi l0 Mort de Sir Etienne Pasechal Tachd JA a IsVendr.-0s stit te de Grasse avec
Vendr. 81 Conerence des fnst. de l'Ec. Nor. J.-Cartier. ar. 81 DISTRIBUTION de la subvention de 'Education Supérieure close. Samedid ne

SEPTEMBRE. OCTOBRE. NOVEMBRE. IBEEMBRE.
Ce mois était le þeptièmede l'année romuléenne' Ce mois était le huitième de l'année romnulenne. Il reçut, sous Antonin, le nom de Ce mois était le neuvième de l'année romuldenne.C

DDuerleeer midae ere'otobeiecesemntdeienant enogcdefrqueterreeFasnsemeenPhnnerdeeFsstnenfpusndeceerne iCemoi dtitleriéqmedenanteromlles9
acoles: ce recensement roit être transmis au Surintendant dans le Commode le nomma Invietus, Domitien Domstianus; mas oncontinua . L demandes de subvention supplémentaire de la part des municipalités indigentes

dixce n suivant l i aer Sdoctobre.esde le nommer bter. doivent être transmises le 1er de ce mois. Les rapports semestriels doivent être faits et transmis das le r de e uis,

EPREMEIDE5 ET AGENDA.

12ème Dimanche après la Pentecôte.
Massacres dans les prisons de Paris, 1792.
Pose de la 1ère pierre de l'église paroissiale, à Montréal, 1898.
(8) Capitulation de Montréal, 1760.
1er congrès à Philadelphie, 1774.
Mort de Lord Metcalfe, 184.
Bataille de la Aloscova, 1812.
1ème Dimanche.après la Pentecôte.
Grand incendie à Halifax, 1859.
Bataille sur le Lac Erié, 1818.
UNIVERSITE-LAVAL, rentrée des facultés; 1er terme.
Bataille de Baltimore, 1814.
Bataille des plaines d'Abraham, 1759.
Cartier arrive à Stadacon, 1585.
14ème Dimanche après la Pentecôte.
Mort de Louis XVIII, 1824.
Réorganisation de l'Ecole polytechnique, 1822.
Jedne. Quatre-npe.
(18) 1ère réunion du Conseil Supérieur, à Québec, 1668.
.e*"e. t tre-lkmps.
JTeêd. Qutre-nlmps.
15èine Dimanche a ès la Pentecôte.
(21) Inauguration del'Unîiversité-Laval, 1854.
L'Angleterre reconnaît l'indépendance d.s Etats-Unis, 178.

Ethan Allan fait prisonnier par les Canadiens, 1775.
Prise de Philadelphie, 1717.
L'Angleterre fait la paix avec les Etats-Unis, 1783.
Sacre de Mgr. Blanchet, évêque de Nesually, 1846.
16imeDimaneh~après ta Penteeôte. 8AIT MICHEL.
Traité entre la France et les Etats-Unis, 1800.

JoURs.

Mardi
Mere.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mere.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Marc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Marc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi

EPEEMUEIDEs ET AGENDA.

Bled semé pour la 1ère fois en Canada, 1606,
Télégrphe entre Québec et Montréal, 1847.
Cartier donne le nom de Mont-Réal à Iloche a 15.
(8) Mort de Mgr. Signay Ier Archevêque de QIbo c 160.

arrison défit Proctor, das le Haut-Canada, 1818.
17ème Dimance après la Pentecôte.
Bataille de la Moscova, 1812.
Ouverture du Petit-Séminaire de Québec, 1666.
REUNION DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
RAPPORT8DU RigNSEMENT EXIGIBLE8.
(18) Bataille des Plaines d'Abrahjn, 1759.
Octroi d'une charte royale au collge Victoria, H.-C., 18.
18ème Dimanche après la Pentecôte. Maternité de la Ste.Vierge.
Grand Incendie à 8t. Roch et à St. Sauveur de Québec, 1860.
(10) Conférence à Québec pour la confdd. des prov. de l'Am. Brit., 1804.
Phippa devant Québec 1690.
Commencement du sidge de Sébastopol, 1854.
Mort de Lord Palmerston. 1865.
(20) Départ du prince de Galles de l'Amérique, 1800.
19ème Dimance après la Pentedte.
Bataille de Trafalgar, 1805.
(21) Phipps défait devant Québec, 1090.

ir John Colborne laisse le Canada, 183».
1er baptême en Canada, 1621.
(24) Démembrement de la Pologne, 179.
Bataille de Chàteanguay, 1818.
20ème Dimanche èapr Pentecôte.
Tentative d'abolir'langue française, au Canada, 179.
Le gouvernement s'empare des biens des Jésuites, 1800.
(20) Mgr. Gaulin, évêque de Kingston, 1833.
Jeune. Vigile de la Toussaint.

lOtiEs.

Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mere.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi

erc.
eudi
endr.

Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi

EPEEMEEIDEs ET AGENDA.

TOUSSAINT, d'ob. DEMANDES DES MUNICIP. INDIGNTES DUES.JOU DEs Monat.
21ème Dimancke après la Pentecôte.
8 Si edu ouvernement transféré de Kinaton à Montréal, 1848.

UNIN DE SBUREAUX DEXAMINATEUR
CombatdeLan"lue 1889.
Les Frères des éeoes chrétiennes à Montréal, 1887.
Mort de Milton, 1074.
Naissance du Prince de Galles, 1841.
22ème Dimanche après la Pentecôte.
(10) AfLire de Beauharnois, 1836.
van Schoultz débarque à Prescott, 186.
Les Américains prennent possession de Montréal, 1775.
(15) Arnold débarque à Wolfe's Cove, 1775.
Arrivée de la Sœur Bourgeois, 1063.
ASire de Prescott, 1818.
28ème Dimanche après la Penteôte.
(17) Combat de Longuenil, 180.
Occupation d'une prie de la Virine par le général Dix, 1801.
Bataile de Chryster's Farm, 181
Murray nommé gouverneur général du Canada, 1768.
Les Ursulines entrent dans leur couvent, à Québec, 1614.
Combat de St. Deni, 1887.1
24ème Dimankeh après la Pentecôte.

Mason et Slideli enfermés au Fort Warren, 1801.
Capitulat de Kars, 1855.

ière école à Montréal, (à Bonsecours), 17.
la Pologne s'insurge, 1880.
D~Ip gU¶ X MUNICIPALITES INDIGENTES OLOSE.

able

-79'

1ML

Juge Coarsolu8&s.

DEPARTErET DE L'INSTRUCTION IULIUE DU EAB-CANADA.
HoN. PiEKaS J. O. CaxEvxAU, Surintendant de l'Instruction Publique.

Louis Giard, Secrétaire- James J. Phelan, Clerc de la correspondanceanglaise etassistant rédacteurdu Lasser Canada
iurnal of Educationi Aex. de Lusignan, Clerc des Comptes et des Sai uesAndré N. Montpett, Clerc de la
îorrepondance française, Bibliothécaire et assistant rédacteur du Jounalde l'stcin Publique; Pierr Chauveau,

nt Clerc des Compts et des Statisiques; Jacques Lappare, 1er Clerc copiste et garde-magasin; Jean-Baptiste
Lenoir, second Clerc copirate; Paul Blouin, Messager.

CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
Cme Séraphin Cherrier, Ecuyer, LL. D., président ;-l'Hon. Sir N. F. Belleau ;-LSa Grandeur Mgr. Joseph

Larocque ;-P' on. Louis Victor Sicotte, juge de la cour supérieure ;-PHon. Thomas Jean Jacques Loranger, Jue
de la cour supérieure ;-Christopher Dunki, écuyer, M. P.P.;-le Révérend Patrick Dowd ;-le Révérend Jo
Cook, D. D.;-le Révérend Elsdar Alexandre Taschereau, D. C. L.;- Jacques Crémazie, écuyer, LL. D.; -
l'Hon. Alexander Tilloch Galt-- Louis Léon Lesieur Desaulniers, écuyer; yrille Delagrave, écuyer;-le Révé-
rend William Turnbull Leach, b. C. L. ;-PHon. P. J. O. Chauveau, LL. D., surintendant de l'éducation, membre
ix qpicio. - Louis Giard , écuyer, seerdtaire-archiviste du Conseil.

ÉCOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.-MONTRÉAL.
M. lPabbé R. Verreau, Principal, professeur ordinaire et directeur.du pensionnat; M. l'abbé O. Routier, assistant-

directeur;; G. T. Dostaler. pro esseur ordinaire ; Dominique Boudrias, instituteur à l'école modèle des garçons et
professeur adjoint; Patrick Delaney, instituteur à l'école modèle des garçons et professeur adjoint • François J. V.

egnaud, professeur adjoint; J. C. Brauneis, professeur adjoint, et .0. Cassegrain, profeseur;aNoint.
ÉCOLE NORMALE McGILL.-MONTREAL - p

J. W. Dawson LL. D., Principal et professeur adjoint; W. IL Ricks et 8. P. Robins, B. A.,'pro. ordinaires; J.
Duncanet R. J. eowler, professeurs adjoints; P. J. Larey, A. ML,professeur adjoint; James McGregor et Jh. Apdrew,
instituteurs à Pécole modèle.

ECOLE NORMALE LAVAL.-QUÉBEC.

M. l'abbd Jean Langevin, Principal, rofesseur ordinaire et directeur du pensionnat des çons; F. X. Toussamint et
N. Lacasse, professeurs ordinaires; M. Pabbé Ignace Larglois, mattre d'étude; Ernest m on, professeur adjoint g
Norbert Thibault, professeur adjoint . J. B. Cloutier, instituteur à l'école modèle des garçons et professeur adjoint.
D. McSweeney, instituteur à l'école modèle des garçons et professeur adjoint.

Les Révérendes Dames Ursulines sont chargées du Pensionnat des élèves-institutrices, d'une partie de l'enseigne.
ment normal et de l'école modèle des fules, sous la direction de M. le Principal.

école modèle se trouve attachde à chaque Ecole Normale: les élèves-maitres et maitresses y vont enseigner tous à Pzasais.d endlidat n lel diverses brandes de la manière quée dans l'article suivant, et le s5eerdtire dov
les jourspourmettreenpra u elathoriequoiont reçueiet pour s'mitier peu à peu à la connaissance desn ts.ial près'orded der s itr p 1 u3, ré ta d xam

Pour être admis dam une E4ole Normale, il faut:asmtèe Pour reeol le diplonsa deéeod lis lfur avoir au moins le ehiae deux su toutesle
Ie. S'adresser au Principal et lui transmettre en même temps l'acte de baptême qui prouve qu'on a seize sas e ' e tières d'examen. Pourobteni le diplusa de première elsseil audra avoirobtenu de pls le thieta

acdbmplis, et un certificatde moralité signé par le curé, ou muustre, sous les sois duquel ou aura été pendant les les deux premières dpreuves et sur au moins les deux tiers des matières d'examen. Il sera o pamis
derniers six mois. élmetsdelaaadiaquiauront fall que sur deux matièresd'examen de demander une nouvelie épreuveMsu ebseunedo

2o. Subir un examen pour cnttruo ia onlsééet el agemmlWelle, r dk af% umatires, et laer6sultat deeCMtenoavelle e uves'il estfavorable, sera substitué à celi de la prmière
rlesde trais inclusivement et les notions de la géorphie. lumAeticld.lhièmaag-LeematidatsaitPourej0d med'écla élmenhtair devront subir un examen src aunmds

So. Si l'examen est favorable, tirer en présence dedeux témoins qui contresigneront une formuale d'engagement de la dul F: sur la remmaie aalsla Grammaire anglaise, lalud , PHistoireet de demande dadmsonade au Surintendant. da et la P oe." Les tloisseront tirdes au sortrparaprogr ianes, etilPar cet engagement, qu'il doit contracter de bonne foi, lPaspirant s'oblige: 1. à observer les règlements de l"'ola; repus pesé au sadidat de quatre sur chaquelproa e, lis devront de plus résoudre un proèmea2o. à subir les examens et à faire son possible pour mériter un diplome. *o. à enseigner ensuite pendat trois ans tiquesur las fractions et un sur la règied'itrtsmple. Les uadidats pour le diplo e
4o. à payer, dans le cas contraire, tout ce que le Gouvernement aura dbourd pour lai, et se-outre Uno pénalité de n'ont point d4à le diplome pour école émetie,devront subir les épreuves ci-dessus eet de s
quarante piastres. M.Gilqui ondre au mons à quatre uestions sur chaen es programes dela cêduleG. "sur laLas élèves de l'Ecole Normale McGilsont externes et reçoivent de $Sà$ pour leurs faede pension. Ceux qui grammaire aà,l p Histoire Sainte tire du Cana; lHistoire Gdraleou
ne logent pas chez leurs parents sont tenus de favie aper leur rés dnce.t Frane, et iesu irt re d'AlHterre ; sur la Littérature, la Tenue des L I dsém

Dans les Ecoles Normales Jacques Cartier et ia a e e et les élèves ne peuvent r eraud et1' Iure," lesquelles seront tires au o, et re un problème e et de la
qu'avec la permission du Principal. Le prix de la pension est de $18.1p pour les leve-matras, et de $.20 pour les compé un probee d'algèbre et un problème de meaumge. D devront aussi dcrire une composition
élèves-institutrices payablepa quartier et davance. le sujet qui leur sera indiqué, deux heures étant le maximum du tempe aceordé pour cet exerciceitpenan lequelliaEcoleNem ea e damen celui des élèves instituteurs et celui des elèves institutrices. ne recevront I'ie de personne et n'auront d'autrerlivrer leur disposition iln' t xc pq*
Le prix de la pension est de 78.60 pour les epor les dernières, payable par tiers et d'avance. plom pour académi s'ils n'ontint dà le diplome pour dle modèle, e ita mescanirdme nLes bourses entières sont de 12 pour les mattres, etde #enpour les attresses. u école a dle. et de garo eà quatre questions sur chacun des programmes de la c s c

Le Gouvernementa fopdé un certain nombre de bourses dances ules: elles s'accordent aux élèves pauvres, qu la ChiM isto aurel Algèbre, la Géométrie et la Trigonométrie, l'Astronoie,certifinst de leur curé ou mitre n'avoir point le moten de payer toute la pension. éndraleI' ire de rance et l'Histoire d'Angleterre et la Philosophie intellectuelle et morale" lesqueies somurée au sort, et traduire environ une demi-page des commentaires de César, pour le latin, et une âes Faes dE
pour le grec, avec analyse grammaticale ; les pages devront être également urées au sort.

On s'abonne r rui spua par année au Jowrnal de Istrmetion Pudigme, publié par le Département de
l'Instruction Publique, et au Loser Canada Teurnalf 0 ducation, aussi pour UNE PIA4TEE par année. L'abonne-
mont n'estY"qu upour les instituteurs et les institutrices.

Les deux ourusontvoégratuitementà toutes les munleipalités du Bas-Canada; p nue tous les
instituteurs et les institutricesregovet soit l'une ou l'autre des deux éditions, sans compter un non nombre
d'autres abonnés. De orte que l sbraire ne pourraient se procurer une meilleure voie pour publier leurs
annonces à la campagne.

Le prix des annonces a été réduit considérablement. Pour la mière insertion, il ne sera demandé que '
contisprlge et 2 continst par linpu cau nertion au ente.

4D0 rment de ton a tuours an main piieurs collections complètes des deux jour-
aux reliés, qui se vendent aux prix suivants:

Colleetion complète des deux journaux, cartonnés ensemble chaque année-ddgant cartonnage on toile gaufrdée
avec plaque en or sur le plat-formanthuit gros volumes,$1. Collectionanglaise ou françaisepr onnage
comme ci-desus, $2. Cartonnagesimple, $10.

Volumes antérieurs à 180 séparément.-Les dear journaux cartonnés ensemble, $8.50. Journal anglais ou fran-
çais carto a ufetc,. Journal anglais ou français cartonnage simple, .50.

Volumes depuis 1860 inlusvement.-Les deux journaux cartonnés usem 425. Journal anglais ou français
earonnage gaufré. etc., $1.25. Journal anglais oufnçai canonnage simle.1.10.

Déduction: aux instituteurs 26 pour cent; aux colléges, académies ebliothèques de paroisse, 12J pour cent.
Le Journal françaisse pub•lieà 000 exemples, leJournal angas à 500. Ils ont l'un et l'autre une cirou-

laton à peu près uniforme danstout le Ba-Canada, et un grand nombre d'exemplaires s'expédie à l'étranger.
On ne publie que des annonces qui ont rapport àl'instruction publique, aux sciences, aux lettres ou aux

beaux-arts.

TABLEAU DIES UREAIUX D'E 111 TE0-7r, lAà O

IOUS.

DIM. 1
Lundi 2
Mardi 8
Marc. 41
Jeudi 51
Vendr. 61
Samedi 71
DIM. 81
Lundi 91
Mardi 101
Merc. 111
Jeudi 12J
Vindr. 13
Samedi 14
DIM. 151
Lundi 161
Mardi 171
Mare. 18.
Jeudi 19
Vendr. 20.
Samedi 21.
DIM. 221
Lundi 281
Mardi 24
Marc. 251
leudi 261
Vendr. 271
Samedi 289
DIM. 291
Lundi 30'
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